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L'auteur décrit et figure quarante espèces d'Ostracodes du sondage Vernon I. 
Leur position stratigraphique va du Kimméridgien moyen (nomenclature Arkell, cor­
respondant au Portlandien inférieur de Pruvost et Gignoux) à l'Oxfordien supérieur 
(« Argovo-Rauracien »|. Trois nouveaux genres (Galliaecytheridea, Metacytherop- 
teron et Vernoniellaj, un nouveau sous-genre (Merocythere, du genre Amphicy- 
there) et neuf nouvelles espèces sont décrites. Un tableau permet de comparer la 
distribution stratigraphique de quelques bons marqueurs en Allemagne au Nord 
et dans le bassin de Paris.

An ostracode fauna from the well Vernon I (50 miles NW  Paris) is described; ail of 
the fourty species are given in pictures. The stratigraphie range is Upper Oxfordian to 
Middle Kimeridgian (nomenclature after Arkell 1956). Three new généra (Galliaecythe­
ridea, Metacyther opter on and Vernoniella), one new subgenus [Merocythere of the genus 
Amphicythere), and nine new species are erected; several other généra and species 
are treated with open nomenclature. The stratigraphie distribution of some good 
markers is given, in comparison to their distribution in northern Germany.

El autor describe y représenta cuarenta especies de Ostracodos del sondeo Vernon I . 
Su posiciôn estratigrafica va del Kimeridgiense medio (nomenclatura Arkell, correspon- 
diendo al Portlandiense inferior de Pruvost y Gignoux) al Oxfordiense superior 
(« Argovo-Rauraciense »). Se describen très nuevos generos [Galliaecytheridea, Meta-  

cytheropteron y Vernoniella) un nuevo subgenero [Merocythere, del genero Amphicy­
there) y nueve nuevas especies. Un cuadro sinoptico permite comparar la distribucion 
estratigrafica, de algunos buenos marcadores, en Alemania del Norte y en la Cuenca 
de Paris.

INTRODUCTION

Le sondage de Vernon i  a été exécuté le long de la Seine, peu en aval de la petite ville du même nom 
à environ 80 km au NW de Paris. Cette région est couverte par un permis exclusif de recherches 
de pétrole, octroyé à la Société F. R. O. P. E. X. Le sondage a été exécuté pour le compte de Gaz de 
France en vue de l'installation d'un réservoir souterrain à gaz. L'examen micropaléontologique des 
carottes et déblais de forage a été assuré par le Laboratoire de la C. E. P. (Compagnie d'Explo­
ration Pétrolière) (1). (*)

(*) Nous tpnons à remercier ici les directions de ces Sociétés qui ont permis cette publication. Nous remercions également 
pour échange d’opinions et de matériel, MM. D r F. W. Anderson, Londres, D r H. Bartenstein, Celle, J.-J. Bizon, 
Paris, D r H. Hiltermann, Hanovre, D r W. Klingler, Steimbke, D r H. Malz, Francfort, prof. F. M. Swain, Minnea­
polis, D r P. C. Sylvester-Bradley, Shcffield, D r E. T riebel, Francfort. Enfin nous mentionnerons Mlle Journel et 
M. Bizon de la C. E. P. pour leur aide apportée sur des questions linguistiques.



Le carottage continu d’une grande partie du Jurassique supérieur a eu le double intérêt de per­
mettre un repérage stratigraphique précis des échantillons et de fournir un important volume de 
matériaux d’étude.

L ’abondance et l’excellent état de conservation des microfaunes dégagées dans le Kimméridgien 
inférieur ont incité l’auteur de cette note à publier les résultats de l’étude qu’il en a faite. Il a paru 
également intéressant de comparer les caractères des divers peuplements d’Ostracodes observés 
avec ceux des mêmes époques, mis en évidence en Allemagne du Nord grâce à une série de travaux 
récents (St e g h a u s , 1951 ; S ch m id t , 1954-1955 ; K l in g l e r , 1955-1956.)

Parmi les quarante espèces d’Ostracodes dé­
crites ici, neuf sont nouvelles. Huit d’entre elles 
auront pour localité-type le sondage de Vernon 1. 
L ’impossibilité de rééchantillonnage qui résulte 
de ce choix trouvera un palliatif dans l’abon­
dance des collections rassemblées, ainsi que dans 
la fréquente répartition et la facilité de recon­
naissance de ces espèces. Des formes nouvelles, 
mais rares, ainsi que des individus dont la po­
sition taxonomique demeure incertaine sont pré­
sentés sous nomenclature « aperta ».

STRATIGRAPHIE ET MARQUEURS
La nomenclature stratigraphique adoptée est 

conforme aux opinions émises par A r k e l l  dans 
sa récente synthèse sur le Jurassique dans le 
monde (1956).

Les bases de la stratigraphie du Kimméridgien 
sont des levés de terrains et des résultats géo­
physiques, ainsi que les résultats de sondages 
antérieurs. Le toit de l’Oxfordien supérieur (« Sé- 
quanien ») a été fixé dans les sondages à la dis­
parition de « Pseudocyclammina personata » (*), 

ou plutôt sa présence à la base du Kimméridgien. Plus tard, on a pu le déterminer à l’aide des Ostra- 
codes (apparition de Macrodentina punctata n. sp.)

Le Kimméridgien inférieur au sens d’A r k e l l , 1956, a pu être subdivisé en trois termes. Ces trois 
subdivisions correspondent dans la nomenclature de S c h m id t , 1955, au Kimméridgien inférieur, 
moyen et supérieur, la dernière englobant même une partie des Gigas-Schichten en accord avec 
K l in g l e r , 1956. La limite supérieure du Kimméridgien inférieur (au sens d ’ARKELL) paraît bien 
caractérisée par Metacyther opter on elegans (n. g. n. sp.) et Galliaecytheridea n. g. wolburgi.

Dans l’ensemble, la répartition des marqueurs (Ostracodes) tant en Allemagne du Nord que dans 
le bassin de Paris paraît offrir une concordance satisfaisante avec les diverses entités stratigraphiques 
adoptées dans les deux bassins. Toutefois quelques espèces paraissent manifester en France une plus 
grande longévité que celle connue d’après les travaux allemands. Par exemple : Eocyther opter on ? 
decoratum, Orthonotacythere interrupta, Protocythere sigmoidea, « Macrodentina » ornata se rencontrent 
encore au sommet du Kimméridgien inférieur ou même dans le Kimméridgien moyen de la France. 
Ces espèces semblent s’éteindre en Allemagne dans la partie moyenne du Kimméridgien inférieur.

P) M. W. Maync  de la C. E. P. est eu traiu de faire une révision, des Lituolidés.

E mplacement du sondage Vernon i . 
Coordonnées : *  =  535,7° ; y =  157,64 ; z =  13,00.



Par contre, la répartition d'autres formes comme : Cytheropteron ? bispinosum crassum Schmidt 
1954, accuse une variation en sens inverse. Cette espèce s'éteint généralement en France dans la 
partie moyenne du Kimméridgien inférieur. Elle est signalée en Allemagne dans l'assise sommitale 
de ce Kimméridgien inférieur. Au sondage de Vemon, elle a été exceptionnellement rencontrée à la 
base de cette dernière assise.

L'application aux sondages C. E. P. dans le bassin de Paris, des observations effectuées au sondage 
de Vernon 1 a permis de fixer l'ordre de variation d'épaisseur du Kimméridgien inférieur ainsi que 
celle des trois termes qui le composent. La partie basale mesure de 50 à 70 m, la subdivision moyenne 
offre une puissance variable de 60 à 85 m, le terme supérieur accuse une épaisseur de 15 à 45 m. Dans 
l'ensemble, l'accumulation des sédiments du Kimméridgien inférieur est voisine de 170 m. La pau­
vreté des microfaunes d'Ostracodes dans l'Oxfordien supérieur n'a pas permis d'obtenir l'indi­
vidualisation de marqueurs pour une fine stratigraphie.

Sous-ordre : PLATYCO PA Sars 1866 
Famille : Cytherellidae Sars 1866 

Genre : Cytherella J ones 1849

Cytherella suprajurassica n. sp.
(pl. I, fig. 1 à 10)

e. p. ? 1951 Cytherella cf. staringi V a n V e e n  1932. —  B a r ten ste in  et B r and  : Valendis, p. 330; 
pl. 15 D, fig. 52 ?, non pl. 16, fig. 77, non pl. 18, fig. 109-113.

1951 Cytherella aff. staringi V an  V e e n  1932. — Stegh aus : Fuhrberg und Wietze, p. 207 ; 
pl. 14, fig. 1-2.

1955 Cytherella aff. staringi V an  V e e n  1932. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, 
P- 5i.

Derivatio nominis : d'après le gisement principal au Jurassique supérieur.
Holotype : valve droite d’une Ç, pl. I, fig. 8, MO H54.
Paratypoïdes : environ 80 valves et carapaces ; MO 1141-1147 ; OV 32-35.
Locus typicus : sondage Vernon 1, prof, environ 262 m (carotte 1,262, 33 m).
Stratum typicum : partie moyenne du Kimméridgien inférieur.

Diagnose : espèce du genre Cytherella avec les caractéristiques suivantes : bord dorsal faiblement 
convexe, avec le sommet un peu en arrière du milieu, moitié antérieure du bord dorsal de la valve 
gauche concave. Très souvent dépression large et faible dans la région oculaire. Largeur maxima de 
la carapace environ aux sept dixièmes de la longueur, pouvant atteindre 50 %  de cette longueur. 
Hauteur maxima jusqu'à 65 %  de la longueur.

Mesures : longueur $$ 0,65-0,72 mm hauteur 0,40-0,48 mm.
33 0,65-0,74 mm 0,35-0,41 mm.

Dimorphisme sexuel : en vue latérale et dorsale, les mâles sont un peu plus sveltes.
Description : en vue latérale, le contour est presque elliptique. Le bord antérieur est réguliè­

rement arrondi. La culmination du bord dorsal se trouve peu après la mi-longueur ; le bord dorsal 
de la valve droite est faiblement arqué mais, le plus souvent, il est presque rectiligne. Celui de la 
valve gauche est concave dans la moitié antérieure. Le bord postérodorsal des deux valves est un 
peu aplati, comme c'est l'habitude dans ce genre. Il en est de même pour le bord postéroventral de 
la valve droite, de sorte que l'arrière de cette valve est assez régulier ; ses deux côtés forment, chez



les adultes, un angle droit. Il n'y a pas d'aplatissement postéroventral de la valve gauche si bien que 
son arrière est dissymétrique. Le bord ventral de la valve gauche est rectiligne, celui de la valve 
droite est droit ou légèrement convexe.

La surface est lisse. Peu avant la mi-longueur, en dessous du bord dorsal se trouve le plus souvent 
une dépression large, mais peu profonde. Le bombement de la carapace croît lentement vers l'ar­
rière. Chez les femelles, les faces latérales se rejoignent rapidement en arrière du point de largeur 
maxima ; chez les mâles, la pente est un peu plus douce. Près du bord postérieur, la valve droite 
possède un court sillon périphérique.

Sur une petite partie du bord postéroventral, les valves droite et gauche sont égales ; sur le reste 
du pourtour, la droite dépasse sensiblement la gauche, surtout sur les bords dorsal et ventral.

Vue de dos, la carapace a la forme d'un coin, mais avec un contour partout arrondi. La partie 
antérieure est pointue ; à cause du dimorphisme des valves, l'extrémité de la pointe de la valve 
droite est déplacée par rapport à celle de la valve gauche. Sur une courte distance à l'avant, les 
côtés font un angle d'environ 6o°, puis continuent en ligne droite avec un angle plus faible, jusqu'au 
point de largeur maxima, environ aux sept dixièmes de la longueur. Ensuite, ils se rejoignent d'abord 
petit à petit, puis brusquement vers la partie postérieure.

La largeur des mâles est égale à un peu plus des deux cinquièmes de leur longueur ; chez les 
femelles, elle atteint environ la moitié de la longueur.

Au cinquième de la longueur environ, la ligne de contact des deux valves est un peu incurvée vers 
la gauche, ce qui correspond à un fort recouvrement sur le bord dorsal. Les caractères internes sont 
conformes à ceux du genre.

Répartition : parties moyenne et inférieure du Kimméridgien inférieur, rare dans TOxfordien supérieur.

Relations. Remarques. Jusqu'à maintenant cette nouvelle espèce C. suprajurassica était rapprochée 
de Cytherella staringi V an  V e e n  1932 par « cf. » ou « aff. ».

En effet, vue de côté, elle a presque le même contour ; seulement le bord antérodorsal de la valve 
gauche de notre espèce est concave, tandis qu'il semble être droit chez V an  V e e n  (Van  V e e n , 1932 : 
pl. 2, fig. 8, 9, 17 et 18). La vue dorsale montre une autre petite différence constante et bien.recon­
naissable : la largeur maxima est plus en arrière chez G. suprajurassica que chez C. staringi. Chez 
cette dernière, en effet, elle se trouve aux six dixièmes de la longueur ou moins, tandis qu'elle se 
situe, dans notre forme du Jurassique supérieur, aux sept dixièmes, parfois aux trois quarts de la 
longueur. Enfin l'avant de notre espèce est un peu plus pointu.

L'espèce de B ar ten stè in  e t  B r a n d , 1951, désignée comme Cytherella cf. staringi ne semble pas 
identique à notre espèce du Jurassique supérieur ; seule la figure 52 montre une certaine ressemblance.

Les formes figurées par Ste g h a u s, 1951, représentent des stades larvaires de notre espèce.

Cytherelloidea weheri Stegh au s  1951 
(pi. 1, fig. h )

e. p. *1951 Cytherelloidea weberi n. sp. —  Stegh aus  : Fuhrberg und Wietze, p. 207, pl. 14, fig. 4, 6 ; 
non fig. 3, 5.

e. p. 1955 Cytherelloidea weberi Stegh aus  1951. —  Schm idt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 51.

Matériel : 2 carapaces, 2 valves.

Diagnose : espèce du genre Cytherelloidea avec les caractéristiques suivantes : crête périphérique 
interrompue antéroventralement et très souvent aussi antérodorsalement ; partie dorsale de la 
crête ondulée avec souvent vers l ’arrière une bifurcation qui limite un champ arrondi à allongé.

Longueur des individus : jusqu'à 0,63 mm.



Description des différences avec C. paraweberi : la plus essentielle est que la crête n'est pas fermée 
comme chez C. paraweberi. Schématiquement, elle consiste en un long fer à cheval ouvert vers 
l'avant et recouvert là par une crête qui suit le bord antérieur. Celle-ci rejoint à la partie ventrale, 
au tiers ou à la moitié de la longueur, une petite crête qui suit le bord externe. Du côté dorsal, elle 
s'éteint dans la direction de cette même crête mince.

La partie dorsale du fer à cheval est ondulée ; celui-ci commence peu après la disparition de la 
crête antérieure ; il la rejoint rarement. De chaque côté du milieu, il est concave, souvent il est 
bifurqué un peu après la mi-longueur : une crête va vers le coin postérodorsal renforcé, l'autre se 
réunit avec la petite crête du bord. Comme une autre petite crête joint celle-ci au point postérodorsal, 
un champ fusiforme, plus ou moins arrondi est délimité. L'extrémité antéroventrale du fer à cheval 
se trouve un peu avant la crête antérieure. Entre celle-ci et le bord externe, on peut remarquer des 
lignes fines radiées.

Ici, comme chez C. paraweberi, une petite côte traverse souvent les faces latérales, incurvée de la 
même façon que chez cette dernière, mais on ne la rencontre pas toujours et elle est peu distincte 
chez nos individus.

Répartition : partie inférieure du Kimméridgien inférieur (toit).

Remarques : voir C. paraweberi n. sp.

Cytherelloidea paraweberi n. sp.
(pl. I, fig. 12 à 15)

e. p. 1951 Cytherelloidea weberi n. sp. —  Stegh au s  : Fuhrberg und Wietze, p. 207, pl. 14, fig. 3, 5 ; 
non fig. 4, 6.

e. p. ? 1955 Cytherelloidea weberi Stegh aus  1951. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 51.

Derivatio nominis : parce que apparenté et autrefois rattaché à C. weberi.
Holotype : carapace d'un mâle (?), pl. I, fig. 12, 14, 15, MO 1161.
Paratypoïdes : 10 carapaces et valves, MO 1132, 1133 ; OV 28, 31.
Locus typicus : sondage Vernon 1, prof, environ 259 m (cutting).
Stratum typicum : partie moyenne du Kimméridgien inférieur.

Diagnose : espèce du genre Cytherelloidea avec les caractéristiques suivantes : crête périphérique 
fermée —  rarement ouverte, semble-t-il, à la partie antéroventrale —  rectiligne sur les bords longi­
tudinaux.

Longueur : 0,54-0,65 mm.

Description : bords antérieur et postérieur régulièrement arrondis. Bords dorsal et ventral presque 
parallèles et un peu concaves. La partie postérodorsale est aplatie dans le quart postérieur. Les faces 
latérales sont entourées, à peu de distance du bord externe, par une crête étroite ; c'est la partie 
dorsale qui s'éloigne le plus du bord externe, tandis qu'à l'angle postéroventral, elle en est très 
proche. Chez un seul individu, la crête ne semblait pas fermée antéroventralement et possédait 
une ramification vers le bas, comme chez C. weberi. Les faces latérales sont souvent parcourues par 
une fine ligne sinueuse ; en général, celle-ci commence vers l'avant à mi-hauteur de l'individu, forme 
une légère courbe à concavité tournée vers le haut et prend fin près de la crête périphérique, peu 
avant l'angle postérodorsal : au début et à la fin, de petits crochets supplémentaires peuvent s'ajouter. 
Le reste de la surface est lisse ou finement réticulé. La région limitée par la crête peut être surélevée 
aux angles postérieurs. Nous ne sommes pas persuadé qu'il s'agisse là d'un caractère sexuel (St e g ­
h aus, 1951, l’attribue aux femelles), car nous l’avons trouvé aussi chez des individus allongés.

Au milieu du test se trouve une faible dépression musculaire.



Vue de dos, la carapace est allongée, rectangulaire, parfois un peu en forme de coin, avec des 
lignes latérales rectilignes et des extrémités angulaires un peu arrondies ; la zone de contact des deux 
valves est un peu surélevée.

Répartition : partie moyenne et inférieure du Kimméridgien inférieur, rarement dans le «Lusitanien ». 
Individus isolés probablement encore au Kimméridgien moyen.

Remarques : en décrivant C. weberi, Ste gh au s, 1951, mentionne que dans son matériel se trouvaient 
des individus à crête ininterrompue et d'autres où elle était interrompue et ventralement en « char­
riage ». En effet, renseignements pris à l'endroit où sont déposés ses Ostracodes (Amt für Bodenfor- 
schung, Hanovre), ses valves et carapaces se divisent en sept individus avec crête rectiligne et ininter­
rompue et huit avec interruption et crête dorsale sinueuse. Stegh aus  a choisi son holotype parmi cette 
dernière forme. Les différences entre les deux formes nous semblent assez constantes pour justifier 
la division en deux espèces différentes. Nous considérons donc comme vraie C. weberi la forme avec 
crêtes plus compliquées (voir plus haut). Schmidt ne dit pas s'il a trouvé les deux formes.

Cytherelloidea sp. A  
(pl. I, fig. 16 à i8)

e. p. 1955 Cytherelloidea sp. sp. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 51, pl. 1, fig. 1.

Le sondage Vemon 1 n'a livré que deux individus jeunes. (Parties moyenne et inférieure du Kim­
méridgien inférieur). Cette espèce se rencontre dans presque tous les sondages, mais elle est tou­
jours rare.

Diagnose : tiers postérieur du bord dorsal nettement taillé en biseau ; à l'arrière, pointe un peu 
au-dessus de la mi-hauteur, formant un angle légèrement supérieur à 90°. Surface ornée de côtes 
très fines en disposition longitudinale.

Longueur de l’individu figuré : 0,7 mm.

Relations. Remarques : les figures, chez Schm idt, 1955, sont sûrement identiques à celles de notre 
espèce. Mais, Schm idt parle aussi d’individus avec des côtes longitudinales moins nombreuses, mais 
plus fortes, forme que nous n'avons jamais rencontrée jusqu'à présent dans le bassin parisien ; nous 
en ferions une espèce différente. Elle correspond vraisemblablement à ce que K l in g l e r , 1955, appelle 
Cytherelloidea undülata. K lin g ler  (1955) ne cite, à part son espèce à surface ornée de bourrelets 
(« Wulstige Schalenoberflâche »), aucune forme plus finement ornementée.

Étant donné le manque de matériel, nous renonçons à décrire cette nouvelle espèce.

Sous-ordre : PODOCOPA Sars 1866 
Famille : Cypridae B aird  1846 
Sous-famille : Cyprinae Sars 1925 

Genre : Paracypris Sars 1866

Paracypris ? sp. A  Schmidt 1955 
(pi. i, fig. 23)

1955 Paracypris ? sp. A. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 52 ; pl. 1, fig. 2.

Matériel : 3 carapaces.

Comme Sch m idt, nous ne sommes pas en mesure de donner une diagnose sûre de l'espèce, étant



donné le manque de matériel. Nous considérons aussi P. P sp. A comme comprenant plusieurs espèces ; 
leur caractère commun serait l'arrière arrondi et la position de la hauteur maxima (environ à tni- 
longueur). La rareté des formes et leur conservation n'ont pas encore permis de mettre en évidence 
les caractères génériques décisifs (zone marginale).

Longueur des individus : jusqu'à 0,70 mm.
Répartition : depuis la partie moyenné'du Kimméridgien inférieur jusqu'à l'Oxfordien supérieur (« Rau- 

racien inférieur »).

Paracypris sp. B  Schm idt 1955 
(pl. I, fig. 19 à 22)

1955 Paracypris ? sp. B. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 52, pl. 1, fig. 3-4.

Nous nous référons ici à la forme que Schm idt a désignée sur la figure 4 de la planche I comme 
« cf. sp. B  » ; mais au fond, comme nous ne trouvons pas une concordance complète avec cette forme, 
nous devrions désigner la nôtre comme « cf. cf. B  ».

Cependant, nous n'avons que trois carapaces (de la partie moyenne du Kimméridgien inférieur), de 
sorte qu'il n’est pas possible de se faire une opinion sur la variation de l'espèce. Les différences avec 
P. cf. sp. B  de Schmidt sont les suivantes : dans la forme de notre espèce, le contour dorsal ne forme 
pas un arc, mais trois parties rectilignes. Les deux de l'arrière ont à peu près la même longueur. Celle 
de l'avant, plus longue, va de l'avant étroitement arrondi jusqu’à la hauteur maxima, un peu avant 
la mi-longueur. En vue latérale, l'avant de cette forme, différent de celui de l'espèce de Sch m idt, 
est plus svelte.

Longueur : 0,67-0,72 mm.

Paracypris sp. C 
(pi. 1, fig. 24)

Une seule carapace en mauvais état a été trouvée dans la partie moyenne du Kimméridgien 
inférieur. Cette même forme, facilement reconnaissable, a été retrouvée cependant dans d'autres 
sondages, dans le Kimméridgien moyen et inférieur.

Description : si l'on tourne l'avant vers le haut, le contour latéral, vu de gauche, a la forme d'une 
étroite virgule. Jusqu'à la mi-longueur, qui est en même temps le point culminant de la liantcur, 
les bords dorsal et ventral sont à peu près parallèles. Le bord ventral tourne ensuite un peu vers le 
bas, tandis que le bord dorsal tourne d’un angle d'environ 450. Peu avant la jonction des lignes de 
contour à la pointe arrière, le bord ventral se recourbe un peu vers le haut.

Longueur : 0,70-0,90 mm.

Famille : B aird iid ae Sars 1888 
Sous-famille : Bairdiinae Sars 1923 

Genre : Bythocypris B r a d y  1880

Bythocypris sp. A  

*  (pl- fig- 30, 3i)

A Vemon, un individu unique et un peu déformé a été trouvé au Kimméridgien moyen. Nous 
mentionnons l’espèce parce qu'elle a déjà été rencontrée dans d'autres sondages du bassin de Paris,



au Kimméridgien inférieur. Elle est facilement reconnaissable grâce à son contour : bord ventral 
droit, extrémités semblables ou presque ; bord dorsal droit dans le tiers moyen, formant avec les 
bords antéro- et postérodorsal un angle d’environ 30°.

Longueur : 0,46-0,60 mm.

Famille : Cytheridae B a ir d  1850 
Sous-famille : Cytherideinae Sars  1925 

Genre : Schuleridea Sw artz et Sw ain  1946

Schuleridea triebeli (Stegh au s  1951)
(pl. I, fig. 25 à 29)

*1951 Haplocytheridea triebeli n. sp. —  Steghaus : Fuhrberg und Wietze, p. 214, pl. 15, fig. 27-29.
I 955 Haplocytheridea triebeli Steghaus 1951. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 58, 

pl. 4, fig. 4, pl. 5, fig. 2.

Matériel : plus de 200 valves et carapaces.

Diagnose : contour latéral des femelles à peu près ovoïde, mâles plus allongés. Sillon périphérique 
plus ou moins net le long des bords antérieur et postérieur ; très souvent, faible dépression dans la 
région oculaire. Largeur des carapaces mâles, presque la moitié de la longueur, et des femelles, presque 
les trois cinquièmes. Valve gauche dépassant la droite sur tout le contour.

Longueur : 0,43-0,47 mm 0,51-0,55 mm.

Les individus étudiés sont donc considérablement plus petits que ceux que Steghaus a décrits 
(respectivement 0,60 et 0,80 mm). Toutefois, on peut trouver dans notre matériel quelques individus 
atteignant 0,66 mm. Mais comme ils sont très rares, et bien loin de se rencontrer dans tous les échan­
tillons, il faut plutôt les considérer comme des adultes géants.

Description : Voir Steghaus, 1951.
Canaux de pores radiés : 25 à 30 en avant, environ 15 en arrière. Ils sont simples, mais en partie 

élargis au milieu, et sont disposés en éventail ; ceux d’en haut sont donc recourbés vers le haut, ceux 
d’en bas, vers le bas.

Répartition : Kimméridgien moyen à Oxfordien supérieur (« Rauracien inférieur »). Sch. triebeli est 
l'espèce la plus fréquente au Jurassique supérieur dans tous nos sondages.

Galliaecytheridea n . g .
Génotype : G. dissimilis n. sp.

Derivatio nominis : le genre, dont le génotype vient de France, est proche du groupe de Cytheridea.

Diagnose : genre de la sous-famille des Cytherideinae avec les caractéristiques suivantes : contour 
allongé ou forme trapue ovale à elliptique ; bord ventral droit à convexe, extrémité postérieure angu­
leuse, le plus souvent à mi-hauteur. Bord antérieur avec sillon périphérique. Surface lisse ou ponctuée. 
Canaux de pores radiés simples, droits, peu nombreux (10 à 15 en avant). Bord interne et ligne de 
concrétion en coïncidence. Charnière de la valve gauche : alvéoles terminaux allongés et divisés 
six à sept fois, reliés par une crête longue, fine et lisse. Au-dessus, 2e sillon net assez large. Valve 
droite avec dents terminales, divisées environ six fois, séparées par une cannelure étroite.

Description 2 voir génotype.



Rapports et différences : lé parent le plus proche, Clithrocytheridea Steph en so n  1936, se distingue 
par son contour (en forme de demi-cercle ; extrémité arrière près de la ligne ventrale), sa zone mar­
ginale (nombreux canaux de pores radiés) et sa charnière (partie médiane crénelée). Le genre Cyprideis 
J ones 1856 se distingue —  à part le contour —  par sa charnière : partie médiane de la valve gauche 
avec sillon crénelé à l'arrière et crête crénelée en avant, pas de sillon secondaire.

Age : Jurassique supérieur.

Galliaecytheridea dissimilis n. sp.
(pl. I, fig. 32 à 49 ; pl. II, fig. 40 à 44)

Derivatio nominis : dissimilis (lat.) =  différent ; d’après le fort dimorphisme des valves.
Holotype : valve gauche d’une $, pl. II, fig. 42, MO 1155.
Paratypoïdes : environ 100 valves et carapaces, MO 1031-1037 ; OV 23-25.
Locus typicus : sondage Vernon 1, environ 317 m (carotte 4, 316,8 m).
Stratum typicum : partie inférieure du Kimméridgien inférieur.

Diagnose : espèce du genre Galliaecytheridea avec les caractéristiques suivantes : inégalité frap­
pante des valves : valve gauche beaucoup plus haute sur les parties dorsale et ventrale. Arrière trian­
gulaire assez pointu, surtout pour la valve droite. Surface finement ponctuée.

Mesures : longueur $$ 0*53-0,55 mm 0,55-0,65 mm;
hauteur : valves droites : 0,28-0,34 mm,

valves gauches : 0,35-0,40 mm.

Dimorphisme sexuel : les mâles sont un peu plus allongés.
Description : le contour latéral des valves gauches est irrégulièrement ovoïde ; celui des valves 

droites est un hexagone allongé. Le bord antérieur de la valve gauche est largement arrondi, celui 
de la valve droite un peu plus étroit. L'angle cardinal antérieur est situé sur la valve droite au tiers 
et sur la valve gauche aux deux cinquièmes de la longueur. Le bord dorsal est droit ou légèrement 
convexe. Sur l'angle cardinal postérieur, la ligne de contour tourne d'à peu près 450 et se dirige vers 
l’extrémité postérieure assez pointue (située sur la valve gauche aux deux tiers de la hauteur et sur 
la valve droite immédiatement au-dessus de la ligne médiane). A  partir de ce point, le bord ventral 
de la valve gauche décrit une courbe régulière et se raccorde, sans angle marqué, au bord antérieur ; 
la valve droite, par contre, laisse voir un angle au raccordement du bord postérieur et du bord ventral, 
et ce dernier presque rectiligne, à part une petite convexité à mi-longueur, court ensuite parallè­
lement au bord dorsal. La partie ventrale de la valve gauche est un peu renflée et déborde la valve 
droite. Le bord antérieur porte un sillon assez fort ; dans la région oculaire se trouve, de plus, une 
petite dépression.

La surface est parsemée de petites ponctuations fines assez nombreuses. La pointe arrière de la 
valve droite porte souvent une petite épine.

La valve gauche dépasse partout la droite, assez peu aux extrémités, fortement dans les parties 
dorsale et ventrale. Vue de dos, la carapace est étroite et en forme de lentille. Les deux extrémités 
sont tronquées ; une carène se détache à l'avant qui est un peu plus étroit. La largeur maxima se 
situe au milieu et ne correspond pas tout à fait à la moitié de la longueur.

La zone marginale est d’une largeur moyenne (à l'avant, elle mesure environ un huitième de la 
longueur). Le bord interne et la ligne de concrétion coïncident. Dans les exemplaires transparents, 
le reflet de lumière dans le sillon du bord antérieur fait croire que la lame interne est en partie libre. 
Les canaux de pores sont simples, droits, minces et espacés ; à l'avant, on peut en compter une 
douzaine, à l'arrière environ la moitié. Sur la partie ventrale, le repli et le bord externe constituent 
deux petites côtes séparées ; le repli est moins marqué dans les parties dorsale et ventrale de la zone



de concrétion antérieure où elle peut former une petite côte courte, mais sans parcourir toute cette 
zone.

Les quatre muscles adducteurs sont placés sur une ligne droite ou un peu concave vers l'avant ; 
ils sont petits, plus ou moins arrondis, et se touchent mutuellement. Une empreinte antennale est 
située un peu en avant de l'adducteur le plus haut. Au-dessous, on peut apercevoir deux empreintes 
mandibulaires, près du bord ventral.

Charnière de la valve droite : deux dents terminales, allongées, divisées cinq à six fois ; entre elles 
un sillon long, étroit et lisse. La crête qui le limite vers le bas est reliée aux dents crénelées, tandis 
que la crête dorsale est formée par le bord dorsal. Les alvéoles terminaux fusiformes de la valve 
gauche sont divisés environ six fois. Comme la crénulation affecte aussi le bord ventral des alvéoles, 
on est tenté de parler de petites dents. Le bord dorsal des alvéoles —  comme la crête médiane —  est 
formé par le bord externe qui est assez fort. Au-dessus de la crête médiane se trouve une dépression 
en forme de sillon assez large et peu profond. Quand les deux valves sont fermées, la crête de la valve 
gauche est normalement retenue dans le sillon de la valve droite. Comme ce sillon est assez faible 
et la crête dorsale qui le limite peu élevée, on peut observer que, dans beaucoup de carapaces, la 
crête médiane est située au-dessus du bord dorsal droit au lieu d'en dessous ; par contre, là où les 
dents sont plus fortes, dans l'élément postérieur de la charnière, la tension devient trop grande et un 
bout de la valve droite avec la partie dentaire s'écarte partiellement ou se casse complètement 
(V. pl. II, fig.'43'et 44).

Répartition : depuis la partie inférieure du Kimméridgien inférieur jusqu'à l’Oxfordien supérieur (« Sé.- 
quanien »). 1

Rapports et différences : Cyprideis wolburgi minuta Schm idt 1955 (à laquelle notre forme ressemble 
beaucoup à première vue) se distingue par son dimorphisme de valves beaucoup plus faible. En vue 
latérale, la valve droite de G. dissimilis est un peu plus svelte ; la gauche, par contre, surtout chez les 
femelles, est ovoïde et non pas avec des bords longitudinaux drqits et parallèles.

Galliaecytheridea postrotunda n. sp.
(pl. II, fig. 45 à 55) ,

Derivatio nominis : postrotunda (lat.) =  arrondi en arrière.
Holotype : carapace d’une $, pl. II, fig. 53, 54, MO 1160.
Paratypoïdes : environ 200 valves et carapaces, MO 1166-1175 ; OV 17-22.
Locus typicus : sondage Vernon 1, environ 368 m (carotte 7, 367,95 m).
Stratum typicum : partie supérieure de l’Oxfordien supérieur (« Séquanien »).

Diagnose : espèce du genre Galliaecytheridea avec les caractères suivants : contour latéral en forme 
d'ovale allongé. Arrière bien arrondi ; point extrême à mi-hauteur ou un peu au-dessous. Angle 
cardinal postérieur bien marqué. Bord antérieur souvent avec plusieurs dents fines. Épine sur la 
valve droite près du bord postéroventral. Surface ponctuée, peu dans le milieu, avec une grande 
densité dans la partie ventrale et les extrémités.

Longueur : Locus typicus : adultes dernier stade larvaire
0,67-0,78 mm 0,54-0,59 mm
0,77-0,85 mm 0,59-0,69 mm

prof. 349 et 364 m 
$$ 0,58-0,64 mm 
ââ 0,65-0,71 mm

Dimorphisme sexuel : les mâles —  plus rares —  ont à peu près la même hauteur que les femelles, 
mais sont considérablement plus longs, ce qui se traduit surtout par une partie arrière plus étirée.



Description : bord antérieur presque régulièrement arrondi, un peu plus aplati seulement dans la 
partie dorsale. Le bord dorsal est rectiligne ou légèrement convexe. L'arrière peut être régulièrement 
arrondi, ou bien former un angle faible avec le bord dorsal rectiligne. Il est relativement élancé chez 
les mâles, plus trapu chez les femelles. Son point extrême se trouve environ à mi-hauteur de la valve 
gauche, un peu plus bas sur la valve droite. L'arrière est relié sans angle au bord ventral ; toutefois, 
la ligne postérodorsale peut être un peu concave, l'angle cardinal arrière formant souvent une petite 
oreille. Ventralement, le bord externe est presque rectiligne ; vu de l ’extérieur, cependant, le contour 
est un peu convexe, parce qu'à mi-longueur environ, le côté est en léger surplomb.

Le sillon qui suit le bord antérieur est bien développé. Le bord peut porter quelques petites dents 
irrégulières ou simplement des entailles inégales. A la partie postéroventrale de la valve droite s'in­
sère une forte épine tronquée, elle manque à la valve gauche. Mais, à la place de celle-ci, il peut y 
avoir quelques petites dents à l'endroit correspondant du bord externe. On trouve, cependant, des 
valves droites qui, en plus de leur épine, possèdent ces dents.

Les ouvertures des canaux de pores normaux sont élargies en petites fossettes arrondies. Entre 
elles sont réparties des ponctuations plus fines qui n'existent que dans la partie ventrale et aux tiers 
extrêmes des faces latérales.

La largeur maxima se trouve près de l'angle cardinal antérieur, environ au tiers de la longueur. 
La valve gauche dépasse un peu la droite sur les bords dorsal et ventral.

Vue de dos, la carapace est fusiforme, mais, à l'extrémité antérieure, s'amincit en forme de queue. 
L'arrière est pointu ou légèrement tronqué. La largeur maxima est à mi-longueur ; elle correspond 
à environ deux cinquièmes de la longueur.

Les caractères internes sont ceux du génotype. La zone marginale antérieure comporte dix à 
douze canaux de pores radiés qui débouchent en partie sür le bord externe, en partie sur les bourrelets 
du bord antérieur (« Aussenlippe »).' ' * J

L'empreinte antennale est plus ou moins arrondie, ou formé un V  peü distinct, ouvert vers l'avant.
La différence entre les valves étant plus faible que chez G. dissimilis, le sillon dorsal secondaire 

est moins large.

Répartition : Kimméridgien moyen à Oxfordien supérieur.

Rapports et différences : G. ? pfannenstieli Steghaus ne possède pas de dents sur le bord antérieur ; 
sa surface est lisse ; de plus, elle est facile à reconnaître par ses bords longitudinaux parallèles.

Galliaecytheridea wolburgi (Steghaus 1951)
(pi. TT, fig. 56 à 60 ; pi. TTT, fig. 6t à 68)

*1951 Cypridcis wolburgi n. sp. —  S t e g h a u s  : huhrberg und Wietze, p. 213; pl. 14, 11g. 24, 25; 
pl. 15, lig. 26.

1955 Cypridcis wolburgi wolburgi S t e g h a u s  1851. —  S c h m i d t  : Stratigraphie und Mikrofauna, 
p. 58, pi. 2, lig. 25, 26.

1:955 Cyprideis wolburgi minuta n. subsp. —  S c h m i d t  : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 58, pl. 2, 
fig. 27-30.

Matériel : 25 valves et carapaces.

Diagnose : espèce du genre Galliaecytheridea avec les caractères suivants :
Arrière des deux valves assez pointu, angle cardinal postérieur bien marqué. Angle entre, la ligne.

dorsale et le bord postérodorsal : 45° environ. Mords dorsal et ventral parallèles ou en légère, conver­
gence vers l’arrière.

Longueur : voir observations.



Description : voir Steghaus 1951 et Schmidt 1955.

Répartition : dans tout le Kimméridgien inférieur.

Rapports et différences : chez G. postrotunda, les bords dorsal et ventral convergent plus fortement 
vers l'arrière ; l'arrière est arrondi et peut porter une épine.

G. dissimilis se distingue par une valve gauche ovale et une valve droite rectangulaire. La région 
ventrale des faces latérales, particulièrement celle de la valve gauche, est plus bombée et un peu en 
surplomb.

Remarques : Schmidt (1955) pouvait subdiviser sa « Cyprideis » wolburgi en deux sous-espèces qui 
différaient par la longueur et de petites particularités de contour des individus femelles (longueur de 
« C. » wolburgi minuta : 0,65 à 0,90 mm, de wolburgi wolburgi : 0,80 à 1,10 mm ; arrière des femelles 
de w. minuta en forme de triangle isocèle). Schmidt décrit C. wolburgi wolburgi comme marqueur 
de la base du Kimméridgien, tandis qu'il trouve la forme plus petite depuis la partie supérieure du 
Kimméridgien moyen (version allemande) jusqu’au « Portlandien » inférieur (partie moyenne des 
couches à Gravesia gigas).

Dans le matériel français (nous utilisons ici d’autres sondages de la C. E. P. dans le bassin parisien), 
G. wolburgi marque —  dans le sens du sondage —  le toit du Kimméridgien inférieur (ce qui 
correspondrait au toit du Kimméridgien au sens de Pruvost) ; dans les carottes de Vernon, l’espèce 
se poursuit jusqu'à la partie inférieure du Kimméridgien inférieur. Nos individus de cette espèce ont 
des longueurs comprises entre 0,48 et 0,97 mm. Le groupe qui va de 0,48 à 0,64 mm (maximum 0,58 à 
0,62 mm) appartient probablement au dernier stade larvaire. Entre 0,66 et 0,97 mm, les formes 
sont régulièrement dispersées ; d'après la structure des carapaces, il s’agit exclusivement d'adultes. 
Partout dans ce large groupe, aussi bien aux environs de 0,70 mm que de 0,95 mm, on trouve mâles 
et femelles, c'est-à-dire formes allongées et formes courtes et hautes. Les individus longs s'ob­
servent au Kimméridgien inférieur aussi bien qu’au supérieur. Parmi les carapaces femelles 
relativement courtes (de la taille de « C. wolburgi minuta »), on peut trouver des exemplaires à la 
partie postérieure isocèle, et d'autres où le bord ventral monte lentement vers la pointe arrière. Pour 
ces raisons, nous avons réuni —  tout au moins pour notre matériel —  les deux sous-espèces en une 
seule : la première décrite.

G. wolburgi se rencontre le plus souvent avec Metacytheropter on elegans, parfois aussi avec Cythe- 
ropteron bispinosum crassum.

Galliaecytheridea ? pfannenstieli (Stegh aus  1951)
(pl. III, fig. 69)

*1951 Cyprideis pfannenstieli ri. sp. —  Stegh aus  : Fuhrberg und Wietze, p. 211 f., pl. 14, fig. 15-20. 
1955 Cyprideis pfannenstieli Stegh aus  1951. —  Schm idt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 58.

Dans le sondage de Vernon, nous avons trouvé un seul individu endommagé, dans la partie 
moyenne du Kimméridgien inférieur. Dans les autres sondages aussi, cette espèce est très rare ; 
on l'a rencontrée dans les parties moyenne et inférieure du Kimméridgien inférieur (même répar­
tition en Allemagne du Nord).

Remarques : l'attribution générique de la forme que Stegh au s  (1951) a appelée Cyprideis pfan­
nenstieli n'est pas tout à fait certaine (étant donnée l'insuffisance de notre matériel, nous ne pouvons 
dire mieux). Outre son contour plus ou moins elliptique, cette forme est caractérisée par une zone 
de charnière le plus souvent très étroite. La valve droite possède, aux extrémités, deux dents 
allongées et crénelées ; entre elles se place un sillon étroit, à peine marqué (il peut faire entièrement 
défaut dans le tiers postérieur de la partie médiane, en avant de la dent postérieure). La valve gauche



est complémentaire de la droite ; toutefois, la crête médiane —  finement entaillée —  est développée 
sur toute la longueur entre les alvéoles terminaux.

La vraie Cyprideis, genre néogène et récent, diffère, excepté son contour, par la partie médiane 
de sa charnière. La crête de la valve gauche est limitée au tiers antérieur ; elle est suivie par un 
sillon (voir G oerlich , 1952).

Vernoniella n. g.
Génotype : V. sequana n. sp.

Derivatio nominis : d'après le sondage de Vernon 1.

Diagnose : genre de la sous-famille des Cytherideinae avec les caractéristiques suivantes : contour 
triangulaire à elliptique ; fort dimorphisme sexuel. Surface sans sculpture grossière. Bord interne et 
ligne de concrétion en coïncidence. Canaux de pores radiés simples, droits, peu nombreux (environ 8 
en avant) et espacés. Charnière de la valve droite : dents terminales divisées cinq à six fois, entre 
elles un sillon fisse ou finement crénelé avec une forte clôture dorsale. Valve gauche complémentaire : 
en avant et en arrière alvéoles entaillés, avec une forte crête médiane, au milieu,, formant le bord 
dorsal.

Rapports et différences : Oligocythereis Sy l v e s t e r -B r a d l e y  1948, qui a une formé externe sem­
blable, s’en distingue par les caractères de sa sous-famille (tubercule sur le champ des adducteurs 
et dans la région oculaire, bourrelets périphériques sur les bords dorsal et ventral), et aussi par sa 
surface en général un peu bourrelée. Les charnières sont presque identiques, mais les canaux de 
pores radiés sont plus nombreux chez O.

Hutsonia Sw ain  1946, également du Jurassique supérieur, ressemble à Vernoniella par ses contours 
et sa charnière, mais s’en distingue nettement par son sillon.

Aparchitocythere Sw ain  et P eter son  1952 peut aussi avoir un contour, semblable, mais présente 
une charnière plus simple.

Vernoniella sequana n. sp.
(pl. III, fig. 70 à 85) .

Derivatio nominis : double signification : d'après le gisement essentiel au « Séquanisn » et d ’après la posi­
tion du sondage Vernon 1, près de la Seine.

Holotype : valve gauche d'une femelle, pl. III, fig. 80 ; MO 1156.
Paratypoïdes : 50 valves et carapaces, MO 1113-1125 ; OV 1-4.
Locus typicus : sondage Vernon 1, prof, environ 368 m (carotte 7, 367,95 m).
Stratum lypicum : partie supérieure de l'Oxfordicn supérieur « Séquanicn » supérieur).

Diagnose : génotype du genre. Vernoniella, avec les caractères suivants '. contour latéral ovoïde, 
triangulaire, chey, les femelles, elliptique, chez les mâles, W la manière, de Le jdocyUiere,. Angles dorsaux 
nets, reste du contour bien arrondi. I;a/:es latérales légèrement renflées h proximité du bord dorsal, 
le tx/rd 'iorsal des '.araj/a/;ex se trouvant ainsi dans un sillon, tturfa/ve lisse ou finement ffointitléc,

Jy/nsejevr : é/Jha»s*lions de es «* '
VV 0,4*4-0,56 rwo dd 0,59-0,66 n#«#,
écViantilWm 367,53 m :

0,41-0,43 mm 0,48-0,54 mrn.

Dimorphisme sexuel : les femelles sont plus trapues et triangulaires.
Description : en vue latérale, les femelles sont larges et piriformes, les mâles elliptiques-rectangu- 

laires. Le bord antérieur est arrondi dissymétriquement (point extrême aux deux cinquièmes de la



hauteur) ; celui de la valve gauche est relativement trapu (correspondant à peu près à un arc de 
cercle) ; celui de la valve droite plus allongé. Quelques valves, surtout celles de la profondeur 367,53 m, 
comportent en avant une oreille cardinale. Le bord dorsal est droit, mais une petite boursouflure 
dorsolatérale le dépasse souvent peu après le miüeu. L'angle cardinal postérieur est net, mais quand 
même arrondi ; l'arrière est relativement court et assez arrondi. Le point extrême de la valve droite, 
où l'arrière est un peu plus angulaire, est à mi-hauteur environ ; celui de la valve gauche, un peu au- 
dessus. Chez les mâles, le bord ventral est droit à légèrement concave ; il s’incurve environ aux deux 
tiers de la longueur vers l’arrière brusquement arrondi. Le bord ventral de la valve gauche des 
femelles forme un arc régulier entre les bords antérieur et postérieur. En réalité, la partie ventrale 
du bord externe de la valve serait un peu incurvée au milieu. A gauche, cette partie est complè­
tement recouverte par le surplomb des côtés, tandis qu'elle participe à droite à une partie plus grande 
du contour, de sorte que la ligne ventrale ondule légèrement.

La hauteur maxima des femelles se situe presque au tiers de la longueur totale, celle des mâles entre 
un cinquième et un quart de la longueur ; pour ceux-ci, elle correspond environ à la moitié de la 
longueur, pour les femelles à plus des deux tiers de la longueur.

La surface est lisse ou finement pointillée ; quelques ponctuations, correspondant aux ouvertures 
élargies des canaux de pores normaux, sont mieux perceptibles. Entre elles peuvent être disséminés 
quelques autres petits points fins. La valve droite porte parfois une petite épine à l'angle postéro- 
ventral.

La valve gauche dépasse la droite sur presque tout le pourtour, surtout aux angles cardinaux (en 
particulier à l'angle antérieur). D'autre part, la partie inférieure du bord antérieur droit déborde le 
plus souvent le gauche. Ainsi la flexure dorsolatérale est parfois un peu plus forte à droite.

Vues de dos, les carapaces sont fusiformes ; larges chez les femelles, plus étroites chez les mâles. 
La largeur maxima se trouve un peu après la demi-longueur et est égale chez les femelles à la moitié 
de la longueur ou un peu plus, chez les mâles aux deux cinquième.

Par suite de la présence de deux bourrelets symétriques, la partie dorsale de la ligne de jonction 
des valves se trouve dans un sillon.

Le bord interne et la ligne de concrétion coïncident partout. La zone marginale est de largeur 
moyenne (en avant =  un huitième à un neuvième de la longueur). Les canaux de pores radiés sont 
simples et droits ; il en débouche six à huit dans la région du bord externe, auxquels s’ajoutent 
environ six « faux canaux radiés », c'est-à-dire six canaux normaux visibles sur une partie de la zone 
marginale, relativement obliques, mais dont les orifices se trouvent sur les faces latérales.

Les empreintes des muscles adducteurs (rangée verticale de quatre taches rondes ou allongées) se 
situent directement en avant d'un bourrelet de secrétion calcaire, qui parcourt l'intérieur du test 
depuis l'extrémité arrière de l’élément antérieur de la charnière jusqu'à la région orale. En avant 
de la deuxième et troisième empreinte, à partir du haut, se trouvent deux autres petites empreintes 
—  provenant des antennes et se soudant souvent —  tandis qu'un peu au-dessus, on peut voir une 
tache mandibulaire allongée.

La charnière de la valve gauche consiste en deux alvéoles fusiformes, chacun avec, environ six 
encoches larges —  créant ainsi de petites côtes verticales. Entre eux, il y  a une crête lisse, bien 
développée. Le sillon d’accomodation au-dessus de l’élément médian manque ; cependant, on trouve 
un champ étroit, créé par la voûte de la partie dorsale. La valve droite a une charnière correspon­
dante : dents terminales entaillées, c’est-à-dire une dent allongée, divisée par de fines incisions en 
cinq à six denticules assez larges. L'élément médian est formé par un sillon assez étroit. La crête 
dorsale du sillon est forte, plus forte que celle qui le ferme vers l'intérieur. Celle-ci est en connexion 
avec les dents ; dans sa moitié antérieure, elle est plus forte qu'on ne s'y attendrait, mais s'affaiblit 
de plus en plus vers l'arrière. Ce n'est que peu avant l'élément postérieur qu'elle se renforce de nou­
veau un peu ; chez quelques individus, le sillon s’élargit vers l'avant.



Répartition : partie moyenne du Kimméridgien inférieur (i individu), Oxfordien supérieur (« Séqua- 
nien »).

Rapports et différences : une forme dont les contours sont comparables a été décrite en 1951 et 
1952 par Sw ain  et P eter so n  sous le nom de Leptocythere imlayi ; elle aussi se distingue par un dimor­
phisme sexuel frappant. En vue latérale, son arrière est toutefois un peu plus étroit, et elle diffère 
aussi par la zone marginale (lame interne en partie libre) et la charnière (dents terminales non 
entaillées).

Cytherideinarum gen. ? sp. 1 
(pi. III, fig. 86 à 91)

Petite espèce remarquée à Vemon, ainsi que dans d'autres sondages ; elle a tendance à passer 
inaperçue, ayant à première vue l'aspect d'une larve.

Description : bord antérieur régulièrement arrondi ou légèrement dissymétrique. Bords dorsal 
et ventral droits ou légèrement concaves, et presque parallèles. Arrière caractéristique : assez pointu 
et formant à peu près un angle droit ; point extrême au tiers de la. hauteur. Bord antérieur avec un 
faible sillon périphérique. Sillon vertical, peu profond, en avant du milieu.

La surface semble être lisse. La valve gauche est un peu plus grande que la droite. En vue dorsale, 
la carapace rappelle une section de lentille. La largeur maxima se trouve à la mi-longueur ; elle 
atteint environ les deux cinquièmes de cette longueur.

Longueur : environ 0,42 mm.
Matériel et répartition : 4 carapaces, dans la partie moyenne du Kimméridgien inférieur.

Rapports et différences 2 notre espèce rappelle un peu Ostracod 102 de Schm idt 1955 (p. 62 ; pl. 3 A, 
fig. 39,40) surtout par le contour de l'arrière et les dimensions. Toutefois, l'avant de 0 .102 est arrondi 
avec un plus grand rayon de courbure, et la hauteur maxima se trouve nettement dans la moitié 
postérieure.

Genre : Protocythere T r ie b el  1938

Protocythere sigmoidea Stegh aus  1951 
(pl. III, fig. 92 à 94)

*1951 Protocythere sigmoidea n. sp. —  Stegh au s  : Fuhrberg und Wietze, p. 219 ; pl. 15, fig. 42-45. 
1955 Protocythere sigmoidea Ste gh au s. —  K lin g l e r  : Weser-Aller-Gebiet, pl. 11, fig. 11 a-d (pas 

de texte).
I 955 Protocythere sigmoidea Stegh aus  1951. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 59. 

Matériel : 1 carapace, 1 valve et le fragment d’une autre.

Diagnose : espèce du genre Protocythere avec les caractéristiques suivantes : côte médiane reliée 
en arrière à la côte dorsale, en avant à la côte ventrale. Tubercule oculaire développé, bord antérieur 
avec.de courtes nervures radiées. A  partir du point de jonction noduleux des côtes moyenne et dor­
sale, renforcement irrégulier vers l'extrémité arrière ; côte plus fine reliant le bord antérieur et le 
point de fusion côte médiane-côte ventrale. Surface lisse ou finement réticulée.

Longueur : 0,60 mm 33 0,70 mm.

Description 2 voir Stegh aus  1951.

Répartition : Kimméridgien moyen et partie moyenne du Kimméridgien inférieur.

Rapports et différences 2 P. rodewaldensis (Kl in g l e r  1955) possède une côte nette longeant le bord 
antérieur ; les côtes longitudinales sont un peu plus fines.



L'espèce la plus proche, P. serpentina (Anderson  1940), se distingue par un bord antérieur plus 
renforcé. Nous avons été longtemps sur le point de mettre les deux espèces en synonymie. Cependant, 
un examen de matériel du Portlandien du Boulonnais nous semble confirmer que les P. serpentina 
ont un bord antérieur plus épais. Nous avons rencontré cette espèce du Portlandien supérieur au 
Kimméridgien moyen.

Nous tenons à remercier ici F. W. A nderson  d'avoir bien voulu nous envoyer un topotype de cette 
espèce.

Protocythere rodewaldensis (Klingler 1955)
(pl. III, fig. 95 à 97)

*1955 Pleurocythere? rodewaldensis n. sp. —  K lingler : Weser-Aller-Gebiet, p. 198 ; pl. 10, fig. 10 a- 
c, pl. 11, fig. 10 d.

I 955 Protocythere ? n. sp. —  Sch m idt  : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 59, pl. 2, fig. 33.

Matériel : 2 carapaces femelles.

Diagnose : espèce du genre Protocythere avec les caractéristiques suivantes : trois côtes princi­
pales relativement fines formant à droite un S, à gauche un Z ; une autre côte entre l'extrémité anté­
rieure de la côte dorsale et le nœud oculaire, s’affaiblissant dans le bas et longeant le bord antérieur. 
Crête fine partant du joint vertical entre les côtes médiane et ventrale et se dirigeant vers le nœud 
oculaire et vers le bord antérieur. Dernière côte, en partie dissoute en tubercules, partant du nœud 
de fusion des côtes dorsale et médiane et allant vers la partie postéroventrale. Reste de la surface 
assez grossièrement réticulé.

Longueur des individus : 0,54 et 0,56 mm.

Description : voir les auteurs cités plus haut.

Répartition : Kimméridgien inférieur, parties moyenne et inférieure.

Rapports et différences : à la forme apparentée la plus proche, P. serpentina, il manque, entre 
autres, la côte antérieure périphérique; ses côtes longitudinales sont plus larges, la réticulation 
moins nette.

Remarques : P . rodewaldensis nous semble, d'après son aspect général, beaucoup plus proche de 
Protocythere que de Pleur ocythere. Pleurocythere est de contour latéral plus elliptique, sans le long 
arrière triangulaire. Les caractères internes sont très semblables pour les deux genres.

Genre : Exophthalmocythere T r ie b e l  1938

Exophthalmocythere fuhrbergensis Stegh au s  1951 
(pl. III, fig. 98 à 100)

*1951 Exophthalmocythere fuhrbergensis n. sp. —  Stegh au s  : Fuhrberg und Wietze, p. 220, pl. 15, 
fig. 46-48.

1955 Exophthalmocythere fuhrbergensis Stegh aus  1951. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikro­
fauna, p. 59.

r
Matériel : 1 carapace.

Diagnose : espèce du genre Exophthalmocythere avec les caractéristiques suivantes : trois autres 
tubercules en plus du tube oculaire : un, peu après la mi-longueur, près du bord dorsal et deux autres, 
avant et après la mi-longueur, près du bord ventral.



Longueur de la carapace : 0,55 mm.

Description : voir Stegh aus  1951.

Répartition à Vernon : partie moyenne du Kimméridgien inférieur.

Sous-famille : Loxoconchinae Sars 1926 
Genre : Cylheropteron Sars 1866

Cytheropteron ? bispinosum crassum Schmidt 1954 
(pl. IV, fig. 101 à 108)

*1954 Cytheropteron {Cytheropteron) bispinosum crassum n. subsp. —  Schmidt : Stratigraphisch 
wichtige Ostracoden, p. 87, pl. 7, fig. 23, 24.

1955 Cylheropteron (C.) bispinosum crassum Schmidt 1954. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikro- 
fauna, p. 60.

Matériel : 25 carapaces.

Diagnose : espèce, provisoirement attribuée au genre Cytheropteron, avec les caractéristiques sui­
vantes : bord dorsal presque droit ; forte réticulation, partant pour la plus grande partie de l'aile 
triangulaire, presque isocèle.

Mesures : longueur Ç? 0,49-0,56 mm $$ 0,54-0,60 mm;
hauteur 0,31-0,35 mm 0,31-0,32 mm.

Les mesures ne concordent pas tout à fait avec celles données par Schmidt 1954 ; ses mâles sont 
en moyenne un peu plus petits que les femelles et beaucoup plus bas (Ç? 0,49-0,58/0,28-0,35 ;

0,45-0,52/0,24-0,28).
Description : voir Schmidt 1954.

Répartition à Vernon : parties supérieure et moyenne du Kimméridgien inférieur.

Remarques : l'espèce rapportée ici n'est attribuée que sous réserve au genre Cytheropteron. L'aile, 
la partie caudale et la charnière correspondent, il est vrai, à la diagnose de C. ; cependant, le bord 
dorsal, même celui des femelles, est presque ou entièrement rectiligne, contrairement à ce qui se 
passe chez Cytheropteron.

Genre : Eocytheropteron A l e x a n d e r  1933

Eocytheropteron ? decoratum (Schmidt 1954)
(pl. IV, fig. 109 à 112)

*1954 Cytheropteron {Cytheropteron) decoratum n. sp. —  S chmidt : Stratigraphisch wichtige Ostra­
coden, p. 82, pl. 5, fig. 1, 2, pl. 6, fig. 16-18.

x955 Cytheropteron (C.) decoratum Schm idt 1954. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, 
P- 59-

Matériel : 2 carapaces, 2 valves.

Diagnose : espèce, mise provisoirement sous le genre Eocytheropteron, avec les caractéristiques 
suivantes : bord antérieur peu ou pas détaché. Sillon large partant de la région oculaire et allant 
jusqu'à mi-hauteur de la partie antérieure. Larges côtes rayonnantes partant plus ou moins distinc­
tement d'une petite surélévation derrière le sillon, formant, avec d'autres côtes parallèles au



bord ventral, un réseau. Petit îlot arrondi et surélevé sur le champ musculaire, un peu en avant du 
milieu.

Longueur des individus : jusqu'à 0,48 mm.

Description : voir Schm idt 1954.

Répartition : Kimméridgien moyen et inférieur.

Remarques : d'après l'aspect général (pas d'aile ventrale ni même de disposition à avoir une aile), 
l'espèce mentionnée appartiendrait au genre Eocyther opter on. Il est vrai que la charnière correspond 
plutôt à celle de Cytheropteron [Schm idt 1954, cf. A l e x a n d e r  1933] ; mais les différences sont ici 
si minimes qu'elles ne nous semblent pas décisives. En outre, la valve droite, bien conservée, ne pré­
sente pas ce sillon médian, typique chez Cytheropteron.

Eocytheropteron ? sp. aff. purum  (Schm idt 1954)
(pl. IV, fig. 113 à 115)

Non : 1954 Cytheropteron {Cytheropteron) purum n. sp. —  Schm idt : Stratigraphisch wichtige 
Ostracoden, p. 88 ; pl. 5, fig. 3-6, pl. 7, fig. 25-29, pl. 8, fig. 30, 31.

A Vernon 1, nous avons trouvé une seule carapace, dans l'Oxfordien supérieur (« Séquanien »). 
Différences par rapport à E. purum : pas de côte à la rencontre des faces latérale et ventrale ; sillon 
sous l'angle cardinal antérieur, comme chez E. décoratum (Schm idt 1954).

Longueur : 0,41 mm.

Metacytheropteron n. g .
Génotype : M. elegans n. sp.

Derivatio nominis : d’après la parenté avec le genre Cytheropteron.

Diagnose : genre de la famille des Cytheridae avec les caractéristiques suivantes : contour en forme 
d'amande plus ou moins allongée. Bord dorsal droit ou seulement un peu convexe. Arrière vague­
ment acuminé. Surface réticulée, avec côtes longitudinales dominantes. Côté en léger surplomb 
au-dessus du bord ventral. Zone marginale de largeur moyenne. Bord interne et ligne de concrétion 
semblant coïncider. Canaux de pores radiés simples, droits, minces, peu nombreux (en avant : 5 à 8). 
Charnière avec dents entaillées semblable à celle de Cytheropteron (dents terminales de la valve 
droite avec cinq à six entailles; entre elles, long sillon étroit et finement crénelé). Test assez mince.

Description : voir .génotype.
Rapports et différences : Cytheropteron et Eocytheropteron ont un contour presque ovale et non trian­

gulaire comme M. Leurs côtes surplombent plus fortement la région ventrale, formant une aile 
chez C. Leur bord dorsal est arqué, et leur hauteur maxima se situe presque toujours à la mi-longueur.

Age : Jurassique supérieur-Crétacé inférieur.

Metacytheropteron elegans n. sp.
(pl. IV, fig. 116 à 124)

Derivatio nominis : d’après son contour.
Holotype : carapace d’un mâle, pl. IV, fig. 118 ; MO 1152.
Paratypoïdes : 30 carapaces, MO 1028-1030 ; OV n -13 .
Locus typicus : sondage Vernon 1, prof, environ 180 m (cutting de 180,15 m). 
Stratum typicum : partie supérieure du Kimméridgien inférieur.



Diagnose : génotype du genre Metacytheropteron avec les caractéristiques suivantes : bord antérieur 
relativement haut ; angle cardinal antérieur environ au tiers de la longueur. Partie caudale large. 
Petite dépression à l'angle antérieur formant un faible nœud oculaire. Bord antérieur légèrement 
détaché. Carapace relativement élancée (largeur : au maximum une demi-longueur). Taille moyenne.

Longueur : 0,48-0,55 mm $$ 0,60-0,66 mm.

Dimorphisme sexuel : ceux que nous pensons être des mâles sont un peu plus hauts et beaucoup 
plus longs.

Description : le contour latéral a la forme d'un triangle allongé. Le bord antérieur est arrondi 
dissymétriquement et, à l'angle cardinal antérieur, situé environ au tiers de la longueur, il passe 
au bord dorsal, droit ou légèrement convexe. La partie caudale, assez large, mais rarement complè­
tement conservée, est reliée par une ligne droite ou un peu concave à l'angle postérieur qui se situe 
aux trois quarts de la longueur. Le point extrême de l'arrière se situe un peu au-dessus de la ligne 
médiane. A part une petite concavité dans la région orale, le bord ventral est droit et passe sans 
angle aux bords extrêmes. Sur presque toute la longueur, toutefois, il est recouvert par les côtés 
légèrement surplombants, de sorte que la partie ventrale du contour devient un peu convexe.

La surface est couverte d'un réseau de fines côtes, les longitudinales étant les plus nettes. Tandis 
que. les côtes —  en partie ramifiées —  de la région ventrale sont assez rectilignes, dans la moitié 
dorsale, il y  a tendance à un arrangement triangulaire et entrecroisé ; la pointe de ce triangle monte 
vers le tiers moyen du bord dorsal.

En arrière de l'angle cardinal antérieur, il y  a une petite dépression ; en avant, on trouve un nœud 
oculaire sphérique, mais peu développé. La partie caudale, bien détachée, est lisse ou peu ornée ; 
le bord antérieur, un peu comprimé, est traversé par quelques fines côtes radiées.

La valve gauche dépasse la droite, surtout dans la région du bord dorsal.
Vue de dos, la carapace apparaît comme un citron allongé. Les extrémités antérieure et surtout 

postérieure sont détachées en forme de queue. La largeur maxima (pour les femelles environ la 
moitié de la longueur, un peu moins pour les mâles) se situe au milieu.

Le test est relativement mince ; les individus intacts et non déformés sont rares.
Bien que M. elegans soit assez fréquent dans Vernon et les autres sondages, on n'a pu trouver 

aucune valve, mais seulement des carapaces solidement fermées. Les caractères internes ont donc 
dû être examinés à l'aide de préparations (voir Oertli 1956, p. 18). Autant que l'on a pu le 
constater, le bord interne et la ligne de concrétion coïncident. Les canaux de pores radiés sont 
rectilignes, étroits, espacés (en avant 5 à 8 ; en arrière environ 4).

Le champ musculaire n'a pu être observé.
La charnière de la valve droite consiste en deux dents terminales divisées par des entailles, en six 

ou sept petites dents cubiques. Elles sont séparées par un sillon étroit, finement crénelé. Sa crête 
ventrale est reliée aux dents terminales. La charnière gauche est complémentaire, la crête médiane, 
finement entaillée, est relativement haute et séparée du bord extérieur par un sillon peu distinct.

Répartition : Kimméridgien inférieur, parties supérieure et moyenne.

Rapports et différences : dans le Crétacé inférieur d'un autre sondage, nous avons trouvé trois 
individus d'une autre espèce (« M . n. sp. 2 » voir pl. IV, fig. 125 et 126), en association avec 
Apatocythere ellipsoidea T r ie b e l  1940. M. n. sp. 2 possède à . peu près le même contour; mais 
toute sa partie dorsolatérale est très aplatie et séparée de la moitié ventrale par une côte assez forte. 
Son bord antérieur n’est pas détaché, l’angle cardinal antérieur est un peu plus en arrière et la 
carapace est beaucoup plus large. A  part des différences dans l'ornementation, la forme est aussi 
beaucoup plus petite (longueur 0,42-0,49 mm).



Genre : Orthonotacythere A lexander  1933

Orthonotacythere interrupta T riebel 1941 
(pl. IV, fi g. 127 à 130)

*1941 Orthonotacythere interrupta n. sp. — T riebel : Morphologie und Oekologie, p. 394; pl. 4, 
fig. 31, 32.

3:955 Orthonotacythere interrupta T riebel 1941. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, 
p. 60.

Matériel : 12 valves et carapaces.

Diagnose : espèce du genre Orthonotacythere avec les caractéristiques suivantes : sillon médian 
large et profond. Forte réticulation sauf au fond du sillon. Côte allant du milieu du bord dorsal vers 
la région antéroventrale et formant un petit nœud en se réunissant à une autre côte venant du côté 
opposé.

Longueur : $$ 0,45-0,50 mm # (1 ind.) 0,60 mm ;
chez T r ieb e l  1941 :

0,38-0,40 mm 0,43-0,47 mm.
Répartition : Kimméridgien moyen-Oxfordien supérieur (« Séquanien »).

Rapports et différences : Chez 0 . favulata Martin 1940 et 0 . rimosa Martin 1940, le fond du sillon 
est également réticulé ; l'ornementation est plus fine et plus régulière, surtout dans la première 
espèce.

' Sous-famille : Bythocytherinae Sars 1926
Genre : Monoceratina R oth 1928

Monoceratina ? sp. A  
(pl. IV, fig. 131 à 136)

Matériel : 15 carapaces.

Diagnose : espèce, de position douteuse, placée sous réserve dans le genre Monoceratina, et pré­
sentant les caractéristiques suivantes : bords antérieur et postérieur amincis ; surface lisse ; sillon 
absent ou à peine indiqué.

Longueur : 0,37-0,47 mm.

Description et remarque : La forme est difficile à définir, les individus complets ou au moins non 
déformés manquent. Le bord dorsal rectiligne —  ou presque —  qui prend fin en arrière dans la queue 
est un caractère commun à tous les exemplaires. A part une partie dans le tiers médian ventral, les 
bords avant, ventral et arrière sont largement comprimés. La surface est lisse ; c'est à peine si on 
peut découvrir chez quelques individus la trace d'un sillon. Largeur moyenne : pas tout à fait la 
moitié de la longueur.

Répartition : Oxfordien supérieur (« Rauracien » inférieur).

Sous-famille : Cytherurinae Muller 1894 
Genre : Cytherura Sars 1866

Cytherura ? sp. A  
(pl. IV, fig. 137 à 139)

Deux carapaces ont été trouvées dans le Kimméridgien moyen de Vemon 1 ; c'est au même niveau 
que cette espèce avait déjà été rencontrée dans un autre sondage.



Diagnose : espèce attribuée provisoirement au genre Cytherura, possédant les caractéristiques 
suivantes : réticulation avec prédominance des côtes longitudinales, laissant libre le bord antérieur 
étroit, détaché, et Tanière effilé. Pointe extrême postérieure, aux deux tiers ou aux trois quarts de 
la hauteur. Forte côte ventrale surplombante ; au-dessus, à la mi-longueur, sillon vertical étroit.

Longueur : 0,39-0,50 mm.

Rapports et différences : notre espèce rappelle Eucytherura reticulata P eter so n  1954 ; la réticu­
lation de cette espèce est cependant plus régulière, et elle comporte des dents au bord antérieur.

Cytherura ? sp. B  
(pl. IV, fig. 140 à 145)

Une autre espèce très rare (1 individu) désignée sous réserve comme appartenant au genre Cythe­
rura, a  été rencontrée dans la partie moyenne du Kimméridgien inférieur. Nous la citons cependant 
parce qu'elle pourrait avoir une valeur stratigraphique, ayant déjà été rencontrée dans d'autres 
sondages.

Contour latéral rectangulaire étroit, avec légère convergence vers l'arrière. Bord dorsal droit, 
angles cardinaux nets. Bord antérieur régulièrement et faiblement arqué. Arrière un peu plus étroit ; 
point extrême un peu au-dessus de la mi-hauteur. En arrière de la mi-longueur, côtés en général en 
léger surplomb. Surface subdivisée par de fines côtes en creux allongés ; disposition plus ou moins 
concentrique. Un peu avant la mi-longueur, sillon faible et étroit.

En vue dorsale, la largeur maxima de la carapace se trouve un peu après la mi-longueur et n'at­
teint pas tout à fait la moitié de la longueur. A  cause du sillon précité, la carapace est un peu res­
serrée près du milieu. Les extrémités antérieure et postérieure sont détachées en forme de courte 
proéminence.

Longueur : 0,42 mm.

Sous-famille : Progonocytherinae Sylvester-Bradley  1948 
Genre : Lophocythere Sylvester-Bradley  1948

Lophocythere multicostata n. sp.
(pl. IV, fig. 146 à 153)

Derivatio nominis : cl’après le grand nombre de côtes.
llolotypc : 1 valve gauche ; pl. IV, fig. 152 ; MO 1159.
Paratypoïdes : 6 valves et carapaces ; MO 1126-1129 ; OV 26-27.
Locus typicus : Villers-sur-Mer (feuille Caen 1/80 000 ; coord. 428,6/182,5).
Stratum typicum : Oxfordien supérieur (« Argovien » inférieur, zone à Perisphinctes martelli).

Diagnose 2 espèce du genre Lophocythere avec les caractéristiques suivantes : dans la moitié pos­
térieure, entre les trois côtes latérales, deux courtes côtes supplémentaires. Côte médiane et côte 
inférieure se réunissant en avant. Côte dorsale et côte médiane rejoignant séparément et parallè­
lement le bord antérieur. Enfin courte côte allant du tubercule oculaire à la partie antérieure de la 
côte dorsale.

Longueur : 0,54-0,57 mm.

Description : bord antérieur presque régulièrement arrondi. Bords dorsal et ventral un peu 
concaves, en légère convergence vers l'arrière.



Une partie du contour dorsal de la valve droite, en arrière de la mi-longueur, est marquée par la 
côte dorsale ; à la valve gauche, par contre, celle-ci reste au-dessous de la ligne de contour. Des deux 
côtés, la partie ventrale du bord externe est cachée en grande partie par la quatrième grande côte 
longitudinale, celle du ventre.

La partie postérieure est étirée en forme de rostre obtus ; son point extrême se situe un peu au- 
dessous de la mi-hauteur ; son bord dorsal est un peu concave ; sa partie ventrale —  plus courte —  
est droite ou légèrement convexe.

La surface est traversée, comme cela vient d'être dit plus haut, par quatre côtes longitudinales. 
Trois sont latérales, et une ventrale. Cette dernière commence sur la queue et va jusqu'au bord 
antérieur. Elle forme la limite entre les régions latérale et ventrale. A droite, elle est en ligne simple, 
à gauche, elle présente une petite bifurcation au milieu qui cependant se referme aussitôt. Paral­
lèlement à elle, vers le bord ventral, on trouve deux crêtes plus fines.

La côte dorsale a la forme d'une faucille étirée, avec le manche vers l'avant ; aux deux tiers de la 
hauteur du manche, elle est rejointe par une courte côte qui provient du nœud oculaire. La côte 
médiane est rectiligne sur le côté ; dans le premier quart, en avant, elle tourne un peu vers le bas et 
court parallèlement et près de la côte dorsale vers le bord antérieur. A  mi-chemin, elle se réunit avec 
la côte latérale inférieure qui est presque rectiligne. Les deux côtes supérieures prennent fin à l'es­
carpement de la queue, tandis que la troisième se continue jusqu'à celle-ci. Sur la moitié postérieure, 
se trouve une petite côte supplémentaire entre les trois côtes latérales. Le reste du champ intercostal 
est subdivisé en petits polygones.

La valve gauche dépasse la droite, surtout aux angles dorsaux et sur le bord dorsal de la queue. 
La hauteur maxima se trouve à l'angle antérieur, au quart de la longueur, et se chiffre à un peu plus 
de la moitié de cette longueur.

En vue dorsale, la largeur maxima de la carapace se situe aux sept dixièmes de la longueur et ne 
correspond pas tout à fait à la moitié de la longueur. Le bord antérieur est assez régulièrement 
arrondi, le bord postérieur est bien détaché, mince et se termine en pointe.

Les caractères internes correspondent à ceux du genre (voir T r ie b e l  1951).

Gisements : sondage Vernon 1 : Oxfordien sup. (« Argovo-Rauracien » inf. ; même cote dans deux autres 
sondages du bassin parisien).

Villers-sur-Mer : Oxfordien sup. (« Argovien » inf.).
La même espèce a été trouvée par l ’auteur en quatre endroits du Jura Suisse, partout dans le « Rau- 

racien » inf. d’après la conception suisse, ce qui correspond à 1’ « Argovien » inférieur de France.

Rapports et différences : Lophocythere bradiana (Jones 1884) (voir Sy l v e s t e r -B r a d l e y  1948) 
ne possède qu'une courte côte en arrière, entre la première et la deuxième côte ; de même, la petite 
crête entre nœud oculaire et côte dorsale manque totalement ou est très faible. La crête ventrale 
est plus forte, en forme de feuille (voir pl. IV, fig. 154).

L. craticula (Jones et Sh erborn  1888) ressemble encore davantage à L. multicostata. Elle s'en 
distingue tout de même par ses côtes moins prononcées et en avant par une côte secondaire entre la 
troisième côte longitudinale et la côte ventrale (voir pl. IV, fig. 155). (L . bradiana possède aussi 
cette petite côte supplémentaire).

Nous remercions P. C. Sy l v e s t e r -B r a d l e y  pour l'envoi d'un individu de ces deux espèces.
Dans L. caesa T r ie b e l  1951, les côtes latérales se dissolvent en avant en une ornementation réti­

culée.
Remarques : le sondage de Vernon n'a livré que deux individus. Comme il s'agit d'une espèce très 

importante, nous avons choisi un affleurement de terrain comme locus typicus.
L . multicostata est le représentant le plus récent reconnu de façon sûre comme appartenant à ce 

genre.



Groupe du genre Macrodentina Martin  1940

La position exacte des huit espèces suivantes a été laissée ouverte, pour ne pas gêner un important 
travail de révision entrepris par H. Ma lz, Francfort-sur-le-Main, travail qui est sur le point d'être 
imprimé. D'ores et déjà, nous pouvons dire que le genre Macrodentina doit comprendre dans l'avenir 
plusieurs sous-genres.

Nos trois premières espèces {Macrodentina punctata n. sp., Macrodentina n. sp. B, et Macroden­
tina ornata K lingler  1956) seront placées dans le sous-genre Macrodentina ; les espèces suivantes 
(dont la parenté est indiquée par des « » et qui ont été appelées jadis Clithrocytheridea) seront 
attribuées au sous-genre —  à créer par Malz —  Polydentina. Pour plus de détails concernant la 
nomenclature, se reporter à la discussion des différentes espèces. Nous tenons à remercier M. Malz  
de son accord pour citer ses nouveaux noms. Ceci facilitera plus tard la synonymie des espèces.

Macrodentina punctata n. sp.
(pl. V, fig. 156 à 173 ; pi. VI, fig. 174 à 178)

Derivatio nomïnis : d'après l’élément d’ornementation essentiel et constant.
Holotype : valve droite d’une femelle, pl. V, fig. 163 ; MO 1158.
Paratypoïdes : environ 150 valves et carapaces, MO 1006-1011, 1014, 10 9 7 -im  ; OV 5-8.
Locus typicus : sondage Vemon 1, environ 368 m (carotte 7, « 367,95 m »).
Stratum typicum : Oxfordien supérieur (« Séquanien »).

Diagnose : espèce du genre Macrodentina avec les caractéristiques suivantes : relativement 
grande, avec fort dimorphisme sexuel. Surface avec des creux arrondis de taille moyenne et des 
ponctuations plus ou moins denses. Faibles côtes longitudinales dans le tiers ventral, souvent côtes 
aussi faibles, mais verticales —  presque toujours chez les mâles —  dans les deux tiers supérieurs.

Mesures : longueur : $$ 0,74-0,90 mm <£<? 0,88-1,06 mm ;
hauteur : 0,46-0,58 mm 0,48-0,59 mm.

Description : contour latéral en forme de trapèze long ou court, suivant le sexe. Le bord antérieur 
est dissymétriquement arrondi, avec le point extrême aux deux cinquièmes de la hauteur. Les angles 
cardinaux sont en général nets ; le bord dorsal est droit ou légèrement convexe. L'angle entre le 
prolongement de la ligne dorsale et les bords terminaux atteint environ 450 en avant et 6o° en 
arrière. L'arrière, relativement angulaire chez les femelles, plus arrondi chez les mâles, forme un 
angle presque droit ; sa pointe se trouve à mi-hauteur environ.

La partie ventrale de la ligne de contour est droite ou légèrement concave dans la moitié anté­
rieure, convexe en arrière. Les côtés sont modérément surplombants, le rebord est bien arrondi, 
sans être spécialement renforcé. Comme cela est commun pour ce genre, le bord antérieur est un peu 
détaché.

L'ornementation de la surface est assez variable. A part des creux arrondis (ouvertures élargies 
des canaux de pores normaux), on trouve, clairsemées ou très denses, des ponctuations fines. La 
partie ventrale est toujours traversée par de faibles côtes longitudinales ; les deux tiers supérieurs 
montrent souvent —  presque toujours chez les mâles —  des côtes transversales, mais peu dis­
tinctes. Il en résulte alors une surface réticulée où chaque champ du réticule comprend un à plu­
sieurs petits creux.

Partout, la valve gauche dépasse un peu la droite.
En vue dorsale, la carapace est presque ovoïde, avec un avant détaché en queue. La largeur maxima 

se situe peu après la mi-longueur et atteint trois cinquièmes de la longueur chez les femelles, environ 
la moitié chez les mâles.



La lame externe et la partie calcifiée de la lame interne sont entièrement soudées. La zone margi­
nale est de largeur moyenne (un dixième de la longueur en avant). Elle est traversée en avant par 
environ dix canaux radiés simples, droits.

Champ ïnusculaire : devant la rangée verticale des quatre adducteurs arrondis se trouve une 
empreinte antennale. En y  regardant de plus près, on voit qu'elle se compose d'une tache plus grande 
et d'une très petite devant ; mais, pratiquement, les deux empreintes semblent soudées. On n'a 
pu en trouver d'autres.

Charnière : valve droite avec l ’élément antérieur différencié : en avant trois petites dents, puis 
une dent forte ; celle-ci est très souvent légèrement entaillée une ou deux fois et peut comporter 
à sa base arrière une autre petite dent secondaire. Un alvéole qui passe vers l'arrière à un sillon 
étroit, leur fait suite. La dent postérieure est subdivisée en sept petites dents environ. La valve 
gauche est complémentaire : partie médiane avec une crête assez haute qui se termine en avant 
par une petite surélévation en pente abrupte vers l'avant.

Les stades larvaires montrent les étapes du développement phylogénétique : les larves sont encore 
toutes entomodontes, c'est-à-dire valve gauche avec au milieu une crête uniforme, valve droite avec 
dents terminales entaillées (dent antérieure également divisée en sept petites dents). Sur un exem­
plaire on a pu voir une transition entre cette charnière entomodonte et la charnière amphidonte. Il 
s'agit d'une valve droite femelle de taille adulte (longueur 0,83 mm) mais avec une zone marginale 
encore très étroite et visiblement en retard aussi pour la dentition. Il est vrai que l'élément terminal 
antérieur est déjà biparti ; mais la grande dent qui suit les trois petites comporte trois sommets 
distincts (comme le génotype de Amphicythere T r ie b e l  1954), et en arrière, à la base, la septième 
dent est encore bien visible. Derrière cette dent, l'alvéole n'est pas encore développé, c'est-à-dire 
que nous trouvons seulement le sillon. Il se peut qu'il s'agisse ici aussi d'un stade de néoténie 
(voir Oe r tl i 1956, p. 44).

Répartition : Oxfordien supérieur (« Séquanien »).

Rapports et différences : Macrodentina perforata K lin g l e r  1955 possède seulement des creux 
arrondis, disséminés (ouverture des canaux normaux). L'arrière des femelles est moins angulaire.

Macrodentina n. sp. B  
(pl. VI, fig. 182 à 184)

Diagnose : espèce du genre Macrodentina caractérisée par sa surface entièrement couverte de 
petits points fins ; côtes verticales absentes ou à peine indiquées ; fines côtes longitudinales traversant 
le côté ventral et un peu le dessus ; partie centrale des faces latérales avec des creux plus grands 
formant ainsi une réticulation plus ou moins marquée.

Longueur : sondages $$ 0,60 mm <?<î 0,75 mm ;
Boulonnais 0,86-0,90 mm 1,00-1,05 mm.

Remarque^ : au sondage de Vemon 1, nous n'avons trouvé qu'une carapace et une valve, toutes 
les deux en fnauvais état. Dans nos autres sondages, l'espèce est aussi rare, mais elle constitue un 
bon marqueur : elle est limitée au Kimméridgien moyen.

Cette espèce portera dans le travail de Ma lz, cité plus haut, le nom de Macrodentina {Macroden­
tina) annulata n. sp.

Elle se distingue de Dictyocythere (Rhysocythere) rugulata (Jones 1885) (voir Sy l v e s t e r -B r a d l e y  
1956) par sa partie médiane plus nettement réticulée, et par une très fine réticulation de toute la 
surface.



Macrodentina ornata K lin gler  1955 
(pl. VI, fig. 179 et 180)

*1955 Macrodentina ornata n. sp. —  K lin g ler  : Weser-Aller-Gebiet, p. 191-193 ; pl. 8, fig. 5 a-b, 
pl. 9, fig. 5 c-e.

1955 Macrodentina retirugata textilis (Jones 1885). —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, 
P- 55, pl. 5, fig- 6-8.

Matériel : une seule valve.

Diagnose : espèce du genre Macrodentina avec les caractéristiques suivantes : surface avec une 
réticulation assez forte, mais régulière. Creux de taille moyenne, de disposition périphérique près 
des bords ventral et postérieur, mais sans arrangement dominant sur le reste de la surface.

Longueur : d'après K lin g ler  1955 : ÇÇ jusqu’à 0,73 mm $$ jusqu’à 0,80 mm.

Description : voir K lin g ler  1955.

Répartition : Kimméridgien moyen (en Allemagne du Nord : depuis la partie supérieure du Kimmé- 
ridgieninf. jusqu’au Kimméridgien sup.).

« Macrodentina » ornata (Stegh aus  1951)
(pl. VI, fig. 185 à 187)

*1951 Clithrocytheridea ornata n. sp. —  Stegh au s  : Fuhrberg und Wietze, p. 218, pl. 15, fig. 38-41. 
1955 Clithrocytheridea ornata Stegh aus  1951. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 58.

Matériel : 25 valves et carapaces.

Diagnose : espèce du groupe de Macrodentina avec les caractéristiques suivantes : contour latéral 
presque elliptique. Arrière arrondi ou à peine angulaire. Surface à la manière de rayons de miel, 
avec creux réguliers de taille moyenne, sans disposition prédominante ou légèrement concentrique.

Longueur : $? 0,56-0,62 mm <?£ 0,65-0,70 mm.

Description : voir Stegh aus  1951.

Répartition : depuis le Kimméridgien moyen jusqu'à la partie moyenne du Kimméridgien inférieur.

Remarques : il est évident que, puisque cette espèce est placée dans le genre Macrodentina, elle est 
homonyme de M. ornata K l in g l e r . Pour cette raison, Malz  rappellera Macrodentina (Polydentina) 
cubiculata n. nom.

« Macrodentina » wicheri (Stegh aus  1951)
(pl. VI, fig. 181)

*1951 Clithrocytheridea wicheri n. sp. —  Stegh au s  : Fuhrberg und Wietze, p. 217 ; pl. 15, fig. 34-37. 
1955 Clithrocytheridea wicheri Stegh aus  1951. —  Schmidt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 57.

Matériel : 3 valves en partie endommagées.

Diagnose : espèce du groupe de Macrodentina avec les caractéristiques suivantes : réticulation 
forte, grossière, en disposition concentrique. Creux parfois subdivisés encore par de fines côtes.

Longueur : jusqu’à environ 0,70 mm.



Description : voir Steghaus 1951.

Répartition : depuis le Kimméridgien moyen jusqu'à la partie moyenne du Kimméridgien inférieur. 
Toujours rare.

Remarques : cette espèce sera aussi placée par Malz dans le sous-genre Polydentina,

« Macrodentina » n. sp. « g . »
(pi. VI, fig. 188 à 204)

Matériel : plus de 200 valves et carapaces.

Diagnose : espèce appartenant au groupe de Macrodentina avec les caractéristiques suivantes : 
taille petite à moyenne ; angles dorsaux nets, arrière angulaire, avec point extrême à mi-hauteur. 
Surface réticulée ; dans les deux tiers supérieurs, côtes verticales assez fortes, souvent en forme de 
peigne ; dans le tiers ventral, côtes longitudinales plus développées, ne formant cependant pas de 
rebord renforcé.

Longueur : $$ 0,57-0,62 mm $$ 0,67-0,71 mm.

Description : voir remarques.

Répartition : depuis la partie inférieure du Kimméridgien inférieur jusqu’à l ’Oxfordien supérieur (« Sé- 
quanien »).

Rapports et différences : la forme la plus proche, « M . » steghausi, a un rebord latéroventral très 
marqué, formé par deux côtes fortes et séparé des côtés par un sillon large.

Remarques : cette espèce sera décrite par Malz dans sa révision du groupe des Macrodentina ; 
elle portera le nom Macrodentina (Polydentina) gallica n. sp.

Chez quelques individus adultes, bien conservés, on a pu faire une courbe de variation pour la 
partie médiane de la charnière :-la crête de la valve gauche peut s'élever graduellement vers l'avant, 
mais peut aussi former dans son extrémité antérieure une dent allongée, détachée vers l'arrière. Le 
sillon de la valve droite est complémentaire de la crête de la valve gauche : vers l'avant, il s'élargit 
plus ou moins lentement en s'approfondissant un peu. L'élément terminal antérieur cependant est 
toujours régulièrement et finement crénelé.

« Macrodentina » steghausi (K lin g l e r  1955)
. (pl. VI, fig. 205 et 206)

1951 Clithrocytheridea lineata (Mar tin  1940). —  Stegh au s  : Fuhrberg und Wietze, p. 215, 
pl. 15, fig. 30-33.

I 955 Clithrocytheridea ? steghausi n. nom. —  K lin g ler  : Weser-Aller-Gebiet, p. 196, pl. 10, 
fig. 8 a-d.

I 955 Clithrocytheridea n. sp. 5 . —  Schm idt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 56 ; pl. 1, fig. 14-19. 
*1:955 Clithrocytheridea ? steghausi n. sp. —  K lin g ler  : Nachtrag, p. 575.

Matériel : 30 valves et carapaces.

Diagnose : espèce du groupe de Macrodentina avec les caractéristiques suivantes : taille relati­
vement petite. Surface réticulée ; rebord latéroventral bien développé, avec deux à trois côtes hori­
zontales, séparé des côtes verticales de la partie supérieure par un sillon distinct, marqué surtout 
dans la partie moyenne.



Longueur : Ç? 0,58-0,62 mm $$ 0,60-0,64 mm.

Description : voir Schmidt 1955.

Répartition : entre la partie moyenne du Kimméridgien inférieur et le sommet de la partie inférieure 
du Kimméridgien inférieur.

Rapports et différences : la forme la plus proche, M . (M.) aff. lineata (voir Schmidt 1955), se dis­
tingue nettement par sa charnière. La différence avec M. (P.) gallica (voir « Macrodentina » n. sp. « g. ») 
est le sillon qui sépare le bourrelet ventral des faces latérales. Cependant, comme ce sillon peut 
être à peine marqué, la distinction n'est pas toujours facile.

Remarques : comme les autres espèces mérodontes du groupe Macrodentina, « M. » steghausi sera 
placée dans le sous-genre Polydentina.

« Macrodentina » pulchra (Schmidt 1955)
(pl. VII, fig. 207 à 215)

*1955 Clithrocytheridea pulchra n. sp. —  Schm idt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 57 ; pl. 2, * 
fig. 20-23.

Matériel : plus de 100 valves et carapaces.

Diagnose : espèce du groupe des Macrodentina avec les caractéristiques suivantes : taille relati­
vement grande ; surface réticulée ; côtes verticales ayant tendance à prédominer dans les deux tiers 
supérieurs, côtes horizontales dans le tiers inférieur, pas très fortes cependant. Fort dimorphisme 
sexuel.

Mesures : longueur $$ 0,64-0,67 mm $$ 0,70-0,84 mm ;
hauteur 0,39-0,48 mm 0,40-0,46 mm.

Dimorphisme sexuel : les femelles sont beaucoup plus trapues et un peu plus gonflées.
Description : voir Schm idt 1955.

Répartition : partie inférieure du Kimméridgien inférieur à Oxfordien supérieur (« Séquanien » supé­
rieur) .

Rapports et différences : nous considérons comme le parent le plus proche « M . » n. sp. « g. » ; on 
la trouve avec « M. » pulchra, mais, aussi, souvent seule. Elle s'en distingue facilement par sa taille 
plus grande, par les côtes en général moins prononcées et par les femelles un peu gonflées.

Remarques : comme les quatre espèces précédentes, celle-ci sera placée par Malz dans le sous-genre 
Polydentina.

Indet. gen. juglandiformis (Klin g ler  1955)
(pl. VII, fig. 216 à 218).

*1955 Clithrocytheridea ? juglandiformis n. sp. —  K lin g ler  : Weser-Aller-Gebiet, p. 194 ; pl. 9, 
fig* 7 &-f, pl- 10, fig. 7 a-c.

1955 Progonocythere ? cf. hieroglyphica (Sw ain  et P eterson  1951). —  Schm idt : Stratigraphie und 
Mikrofauna, p. 53, pl. 1, fig. 5.

Matériel : 12 valves et carapaces.

Diagnose : espèce d'un genre non encore décrit, avec les caractéristiques suivantes : surface un peu



déprimée au milieu, avec un labyrinthe polygonal de fortes côtes et autour de celui-ci d’autres côtes 
surtout concentriques.

Longueur : 0,54-0,62 mm.

Description : voir K lin g ler  1955.

Répartition : Kimméridgien inférieur : parties moyenne et inférieure.

Rapports et différences : chez l’espèce apparentée, Progonocythere hieroglyphica Sw ain  et P eter so n  
1951, le labyrinthe est situé en avant de la mi-longueur ; en arrière de celui-ci, quatre côtes recti­
lignes, parallèles, montent presque verticalement de bas en haut.

Remarques : par son apparence et sa charnière (valve gauche : longue crête étroite, finement cré­
nelée, et, aux extrémités, deux petits alvéoles entaillés), cette espèce se distingue nettement du 
groupe des Macrodentina. Elle sera placée par Malz dans un nouveau genre qu’il appellera Recto- 
cythere.

Genre : Amphicythère T r ie b e l  1954 
Génotype : A. semisulcata T r ie b e l  1954

Diagnose : contour ovoïde, angle postérieur assez bien marqué. Partie ventrale des côtés plus ou 
moins en surplomb. Surface fisse ou avec des petits creux. Bord antérieur et bord postérieur plus ou 
moins détachés. Parfois présence de nœud oculaire et d’un sillon vertical. Charnière amphidonte ou 
mérodonte.

Sous-genre : Amphicythere T r ie b e l  1954

Diagnose : charnière amphidonte ; élément antérieur de la valve droite biparti, l’avant con­
sistant en trois petites dents, l’arrière en une dent forte, parfois entaillée deux fois.

Amphicythere (Amphicythere ?) confundens n. sp.
(pi. VII, fig. 219 à 226)

Derivatio nominis : d'après le verbe latin confundere (=  mélanger, confondre), par allusion à la position 
entre deux espèces presque homéomorphes.

Holotype : valve gauche d'une femelle ; pl. V II, fig. 219, MO 1157.
Paratypoïdes : 20 carapaces et valves, MO 1135-1138 ; OV 15-16.
Locus typicus : sondage Vemon 1, environ 341 m (carotte 5, 341 m).
Stratum typicum : partie inférieure du Kimméridgien inférieur.

Diagnose : espèce, attribuée sous réserve au sous-genre Amphicythere avec les caractéristiques 
suivantes : petite dépression dans la région oculaire ; partie postérieure de la dent antérieure de la 
valve gauche non entaillée.

Longueur des individus adultes : 0,63-,069 mm (tous des Ç$ ?),

Description : contour latéral en forme d’ovale à côtés obliques. Le point extrême du bord antérieur, 
qui fuit fortement vers l’arrière dans la partie supérieure, se situe aux deux cinquièmes de la hauteur. 
Les bords dorsal et ventral sont presque rectilignes et convergent vers l'arrière ; celui-ci est étroi­
tement arrondi. Toutefois, vu de l’extérieur, le bord ventral est caché en partie par les côtés gonflés 
qui le surplombent un peu ; ainsi, la partie ventrale de la ligne de contour est assez convexe. Celle-ci 
passe en partie, sans angle au bord ventral extérieur ; le plus souvent cependant avec un léger



angle rentrant. Le point extrême de Tanière est aux trois cinquièmes de la hauteur; son bord 
ventral est un peu convexe, son bord dorsal rectiligne ou légèrement concave.

Les angles cardinaux des deux valves sont marqués, mais arrondis. La hauteur maxima se trouve 
à Tangle antérieur, aux deux cinquièmes de la longueur ; elle atteint environ les deux tiers de la 
longueur totale. Le renflement ventral de la coquille diminue régulièrement vers le haut ; la dimi­
nution est d'abord régulière aussi vers Tavant et Tanière, ce n'est que sur la largeur de la zone 
marginale que le bord antérieur se détache en s’aplanissant. Le même phénomène, mais moins net, 
se produit dans la partie postéroventrale.

La région oculaire, au-dessous et en avant de Tangle cardinal antérieur, est marquée par une 
faible dépression. Toute la surface du test est couverte de ponctuations serrées ; les ponctuations 
les plus grandes se trouvent dans la région moyenne.

Les côtes ventrales manquent. Le repli latéroventral, cependant, est un peu renforcé —  en vue 
ventrale —  et, de plus, le bord externe de la valve droite donne naissance à un petit replat, visible 
surtout dans la région orale, et servant à retenir la valve gauche quand la carapace est fermée.

La valve gauche dépasse partout un peu la droite, surtout dans la partie dorsale. Vue de dos, la 
carapace a la forme d'un citron allongé, avec l'extrémité antérieure détachée en forme de carène, 
tandis que l'arrière est un peu effilé. La largeur maxima se situe à la mi-longueur, elle est égale à 
environ la moitié de la longueur.

Le bord interne et la ligne de concrétion coïncident. La duplicature est de largeur moyenne. En 
avant, elle est traversée par environ une douzaine de canaux de pores radiés rectilignes, simples et 
espacés. Sur une seule valve, on a pu observer les empreintes du champ musculaire aussi transparent 
que du verre (voir pl. VII, fig. 220).

En avant des quatre adducteurs, au milieu, se trouve une tache antennale. Les empreintes man- 
dibulaires n'ont pu être observées.

Charnière comme Macrodentina : l'élément antérieur est biparti : sur la valve droite, la partie 
antérieure, un peu plus longue, est formée de trois petites dents ; la partie postérieure est constituée 
par une dent forte, rectangulaire, avec une pente abrupte vers Tavant et vers l’arrière ; nous n'avons 
pu y  trouver d'entailles. Vers l'arrière suit un alvéole bien développé qui se poursuit par un sillon 
étroit. La crête qui forme la partie ventrale de l'alvéole peut faire croire, en vue dorsale, à une petite 
dent secondaire à la base et en arrière de la grande dent. La dent de l'élément postérieur porte cinq 
à six entailles.

La partie médiane de la charnière gaiiche consiste en une crête finement crénelée, renforcée en 
avant par une dent étroite, arrondie en vue dorsale, et qui semble être lisse.

Répartition : depuis la partie inférieure du Kimméridgien inférieur jusqu’à l’Oxfordien supérieur (« Sé- 
quanien » supérieur).

Rapports et différences. Remarques : l'aspect général de A . (A ?) confundens concorde presque 
complètement avec celui de A. (M.) plena Schmidt 1954. Notre espèce ne se distingue que par ses 
côtés qui surplombent en général un peu plus fortement ; toutefois, il y  a des individus qui, en vue 
externe, ne peuvent être attribués avec certitude à l'une ou à l'autre espèce. Sur le plan de la char­
nière, il y  a naturellement une différence décisive : A. (M.) plena n'est pas amphidonte, et l'élé­
ment antérieur est donc semblable à l'élément postérieur.

Les caractères de la diagnose originale du genre Amphicythere (voir T riebel 1954) manquent 
tous à notre espèce : sa dent antérieure n'est pas entaillée ; elle n'a ni nœud oculaire, ni sillon ver­
tical dans la partie médiane. Mais pourtant, comme la forme externe et la disposition générale de 
la charnière sont proches à!Amphicythere [A.) semisulcata T riebel 1954, génotype de A., nous 
laissons notre espèce provisoirement dans le même sous-genre ; d'autres espèces de ce groupe per­
mettront peut-être de décider si la création d’un autre sous-genre serait justifiée.



Sous-genre : Merocythere n. subg.
Subgénotype : Clithrocytheridea plena Schmidt 1954

Diagnose : charnière mérodonte : élément antérieur de la valve droite comportant, comme le 
postérieur, environ sept petites dents ; partie médiane non subdivisée, ne comportant, à la valve 
droite, qu'un sillon étroit.

Amphicythere (Merocythere) plena (Schmidt 1954)
(pl. VII, fig. 227 et 228)

e. p. *1954 Clithrocytheridea plena n. sp. —  Schm idt : Stratigraphisch wichtige Ostracoden ;
p. 90 ; pl. 6 ; fig. 10 ; pl. 8, fig. 32-34» 35 (non pl. 5, fig. 7 a, 8 ; pl. 6, fig. 7 h ; pl. 8, 
fig. 33).

1955 Clithrocytheridea plena Schmidt 1954. —  Schm idt : Stratigraphie und Mikrofauna, 
p. 58 ; pl. 2, fig. 24.

Matériel : 3 valves sûres, 3 à 5 carapaces probables.

Diagnose : espèce du sous-genre Merocythere avec les caractéristiques suivantes : faces latérales 
modérément renflées et en léger surplomb. ,

Longueur des individus : 0,57-0,70 mm (tous des femelles).

Description : voir T r ie b e l  1954 (p. 15) (comparaison avec Amphicythere (A ) semisulcata). 

Répartition : partie moyenne du Kimméridgien inférieur.

Rapports et différences : différences avec A. [A.) semisulcata voir T r ie b e l  1954. Pour la distinguer 
sûrement de A. (A. P) confundens, il faudrait voir la charnière (voir ce chapitre dans la description 
de cette espèce).

Indet. gen. (Progonocytherinarum ?) sp. A  
(pl. VII, fig. 229 à 233)

Quatre niveaux du « Séquanien » ont livré une quarantaine de valves et carapaces d'une espèce 
de position incertaine. La mauvaise conservation, habituelle dans cette zone (sables de Glos), ne 
permet pas une description définitive.

Contour plus ou moins rectangulaire, large à étroit (longueur des $? 0,86-0,96 mm, hauteur 0,54- 
0,56 ; des 33 0,99-1,06, et 0,48-0,53 mm). Le bord antérieur est arrondi dissymétriquement, le 
bord postérieur est régulier ou un peu aplati dans sa partie supérieure. Bords dorsal et ventral rec­
tilignes ou un peu convexes. Bord antérieur avec large sillon périphérique. Côté ventral plongeant 
régulièrement vers le bord ventral, pas de surplomb. Épine près de l'angle postéro- et souvent 
aussi antéroventral ; c'est chez les larves qu'elle est le mieux développée.

Surface avec des ponctuations et des creux un peu plus grands aux ouvertures des canaux de pores 
normaux. La valve gauche est un peu plus grande que la droite, surtout aux angles dorsaux.

En vue dorsale, la carapace est étroite, ovale ou fusiforme, avec l'extrémité antérieure détachée 
en forme de bec. La largeur maxima se trouve au milieu ; elle correspond à la moitié de la longueur 
ou un peu moins.

Charnière de la valve droite : la dent cardinale antérieure est relativement longue et semble formée 
de deux parties, une partie un peu plus forte et comportant deux entailles faibles, à laquelle fait 
suite en avant une crête crénelée, en pente douce vers l'avant.



La partie médiane consiste en un sillon très étroit dans les deux tiers postérieurs, mais qui s’élargit 
en avant en un alvéole arrondi à allongé. La dent cardinale postérieure qui forme l’angle arrière est 
étroite et divisée environ six fois.

La charnière de la valve gauche est complémentaire de celle de droite. L ’alvéole antérieur a la 
forme d’une goutte, dont l’extrémité pointue serait tournée vers l’avant, et elle est entaillée. La crête 
médiane qui est peut-être finement crénelée est un peu renforcée et surélevée dans le tiers ou le quart 
antérieur. L ’alvéole postérieur est situé sous le bord de l’angle postérieur.

Les empreintes musculaires et la structure de la zone marginale n’ont pu être déterminées.

Répartition : Oxfordien supérieur (« Séquanien »).

Rapports et différences. Remarques : par sa forme externe, notre espèce rappelle un peu Macroden- 
tina calcarata T riebel 1954 ; mais la partie ventrale de celle-ci est en surplomb et beaucoup plus 
convexe, surtout chez les femelles.

La charnière et surtout l’élément antérieur biparti ont incités à voir une affinité avec la sous- 
famille des Progonocytherinae.

La description de la charnière a dû être faite d’après plusieurs individus ; nous ne pouvons pas, 
pour cette raison, donner de photo satisfaisante.

Sous-famille : Progonocytherinae Sy l v e s t e r -B r a d l e y  1948 
Genre : Acanthocythere Sy l v e st e r -B r a d l e y  1956

Acanthocythere spinosa (Schmidt 1955)
(pl. V II, fig. 234 à 238) *

*1955 Macrodentina spinosa n. sp. —  Schm idt : Stratigraphie und Mikrofauna, p. 56 ; pl. 1, 
fig. n-13 .

Matériel : 7 valves et carapaces.

Diagnose : espèce du Jurassique supérieur, appartenant au genre Acanthocythere et comportant 
les caractéristiques suivantes : contour latéral ovale ou rectangulaire, côtés renflés dans la partie 
postéroventrale, un peu surplombants. Arrière relativement large, faiblement arrondi. Surface 
ridée, en disposition plus ou moins concentrique ; côtes avec de petites papilles ou piquants. Nœud 
oculaire fort, séparé vers l’arrière et le bas par un sillon.

Longueur : ÇÇ 0,57-0,69 mm 0,59-0,66 mm.

Dimorphisme sexuel : les femelles sont beaucoup plus lourdes.
Description : vus de côté, les mâles sont ovales, les femelles plus hautes et parfois presque rectan­

gulaires. Le bord antérieur est arrondi dissymétriquement (point extrême aux deux cinquièmes de 
la hauteur) ; chez les femelles, il est assez émoussé tandis que, dans l’autre sexe, il est plus fuyant à 
la partie supérieure. Le bord dorsal est droit ou très peu convexe. Le bord postérieur de la valve 
gauche se raccorde sans'angle au bord dorsal; il est régulièrement et assez largement arrondi; 
celui de la valve droite forme un angle plus net avec le bord dorsal comme avec le bord ventral (point 
extrême des deux valves aux deux tiers environ de la hauteur). Le bord ventral externe est recti­
ligne —  à part la partie orale un peu incurvée —  et passe sans angle aux bords antérieur et pos­
térieur. Vu de l’extérieur, il est cependant recouvert pour la plus grande partie par les côtés sur­
plombants.

La surface est ridée, sauf à proximité du bord ventral où les longues côtes ininterrompues manquent. 
La disposition est concentrique, ou plus précisément losangique ; chaque angle du losange serait



dirigé vers le milieu d'un bord. Chez les individus bien conservés, les côtes sont recouvertes d'une 
façon assez serrée de petites papilles ou piquants. Le nœud oculaire est grand et fort ; il est limité 
par un sillon peu profond, assez net à l'arrière, moins visible vers le bas.

La hauteur maxima se situe environ à mi-longueur ; chez les femelles, elle atteint les deux tiers 
de la longueur. La valve gauche est un peu plus grande que la droite.

En vue dorsale, la carapace est presque ovale, avec l'extrémité antérieure pointue. C'est sous cet 
angle que les petits piquants, quand ils sont conservés, sont le mieux visibles. La largeur maxima 
se trouve peu après le milieu et atteint environ les deux tiers de la longueur.

Le bord interne et la ligne de concrétion coïncident. Les canaux de pores radiés sont peu visibles 
sur nos individus ; en avant, il semble y  en avoir 15 à 20, qui seraient simples, droits.

Charnière de la valve droite : en avant, une forte dent en forme de bouton entaillé très légèrement 
deux ou trois fois, suivi d’un grand alvéole, rond, bien entouré. Le sillon médian est long, étroit. La 
dent arrière comporte plusieurs sommets ; le nombre d'entailles n'a pu être déterminé exactement. 
La crête médiane de la valve gauche est forte ; elle se termine en avant par une dent, également deux 
ou trois fois entaillée, formant avec elle un angle faible vers le bas. Au-dessus de la crête se trouve 
un large sillon d'articulation dorsale (« Ausweichfurche »).

Répartition : partie supérieure du Kimméridgien inférieur.

Remarques : nous avons affaire ici au troisième représentant du genre Acanthocythere, les deux autres 
espèces ont été décrites par Sy l v e s t e r -B r a d l e y  1956 du Bathonien. Le genre Acanthocythere nous 
apparaît comme stade de passage de Progonocythere à Brachycythere. Bien que l’attribuant —  sous 
réserve —  au genre Macrodentina, Schmidt mentionne déjà quelques différences primordiales : 
partie ventrale renflée de façon « arrondie » ; élément de charnière antérieur monodonte, c'est-à-dire 
que les petites dents manquent en avant.

Les holotypes et tous les autres individus photographiés sont déposés au Centre de Micropaléon­
tologie appliquée de l'Université de Paris et enregistrés sous le n° MO 1000-1171, sauif Lophocythere 
bradiana et Lophocythere craticula (données à titre de comparaison) qui proviennent de la collec­
tion personnelle de l'auteur.

Les autres paratypoïdes et tout le reste du matériel sont déposés dans la collection d’Ostracodes 
de la Compagnie d'Exploration Pétrolière, Chambourcy (S.-et-Q.). Numéros des paratypes : 
OV i-35* En cas de dissolution de cette Société, ce matériel sera également donné au Centre de 
Micropaléontologie.
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F ig . i -io . —  Cytherella suprajurassica n. sp.
1-8; Partie moyenne du Kim. inf., Yernon 1, car. i, 262,33 m. 
9-10. —  —  —  cutt. 201,68 m.

1. Carapace $, de gauche, MO 1142.
2. Carapace <j, de gauche, MO 1141.
3. Valve gauche de l'extérieur, MO 1145.
4. Valve droite $, de l’extérieur, MO 1143.
5. Carapace $, de dos, MO 1142.
6. Caparace cj, de dos, MO 1141.
7. Valve droite <L de l’extérieur, MO 1144.
8. Valve droite $, de l ’extérieur, holotype, MO 1154.
9. Valve droite $, larve, de l’extérieur, MO 1146.

10. Valve droite <j, larve, de l ’extérieur, MO 1147.
F ig . 11. —  Cytherelloidea weberi Steghaus 1951.

Partie inférieure du Kim. inf., Vernon 1, car. 1, 283,5 m.
11. Valve gauche, de l’extérieur, MO 1131.

F ig . I2: i5- —  Cytherelloidea paraweberi n. sp.
12, 14-15. Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, cutt. 259 m.
13. Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, cutt. 244 m.

12. Carapace, de droite, holotype, MO 1161.
13. Carapace, de droite, MO 1133.
14. Carapace, de gauche, holotype, MO 1161.
15. Carapace, de dos, holotype, MO 1161.

F ig . 16-18. —  Cytherelloidea sp. A.
Partie inférieure du Kim. inf., Dourdan 1, clab 785 m.

16. Carapace, de gauche, MO 1134.
17. Carapace, de droite, MO 1134.
18. Carapace, de dos, MO 1134.

F ig . 19-22. —  Paracypris cf. sp. B Schmidt 1955.
19-20. Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, cutt. 241 m.
21-22. —  —  —  cutt. 230,5 m.

19. Carapace, de droite, MO 1150.
20. Carapace, de gauche, MO 1150.
21. Carapace, de droite, MO 1149.
22. Carapace, de droite, MO 1149.

F ig . 23. —  Paracypris ? sp. A Schmidt 1955.
Partie inférieure du Kim. inf., Vernon 1, car. 6, 347,0 m.

23. Carapace, de droite, MO 1151.
F ig . 24. —  Paracypris sp. C.

Partie inférieure du Kim. inf., Château-Landon 1, cutt. 1 100 m.
24. Carapace, de gauche, MO 1148. , \

F ig . 25-29. —  Schuleridea triebeli (Steghaus 1951). ■
Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, cutt. 224,^5 m.

25. Valve gauche Ç, de l'intérieur, MO 1019.
26. Valve droite <J, de l’intérieur, MO 1020.
27. Carapace £, de droite, MO 1018.
28. Carapace <J, de gauche, MO 1017.
29. Carapace <?, de dos, MO 1018.

F ig . 30-31. —  Bythocypris sp. A.
Kim. moyen, Vernon 1, cutt. 118,44 m*

30. Carapace, de dos, MO 1163.
31. Même carapace, de droite, MO 1163.

F ig . 32-39 (voir aussi 40-44). —  Galliaecytheridea dissimilis n. g. n. sp.
Partie inférieure du Kim. inf., Vernon 1, car. 4, 316,8 m.

32. Valve droite Ç, de l'extérieur, MO 1037.
33. Valve droite ,de l’extérieur, MO 1036.
34. Valve droite <$, de l'intérieur, MO io37a.
35. Valve gauche <£, de l’extérieur, MO 1033.
36. Valve gauche de l ’extérieur, MO 1031.
37. Valve gauche $, de l ’extérieur, MO 1032.
38. Carapace (?), de dos, MO 1035.
39. Carapace Ç, de dos, MO 1034.
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F ig . 40-44 (voir aussi 32-39). —  Galliaecytheridea dissimilis n. g. n. sp.
Partie inférieure du Kim. inf., Vernon 1, car. 4, 316,8 m.

40. Valve gauche ?, de l’extérieur, MO 1032.
41. Valve gauche <$, de l'extérieur, perdue.
42. Valve gauche Ç, de l'extérieur, holotype, MO 1155.
43. Carapace $ (?), de droite, MO 1035.
44. Carapace $, de droite, MO 1034.

F ig . 45-55. —  Galliaecytheridea postrotunda n. g. n. sp.
45-46-48-51-53-54. Oxfordien sup.
(« Séquanien » sup.) Vernon 1, car. 7, 367,95 m.
47-52-55. Oxfordien sup.
(« Séquanien » sup.) Vernon 1, car. 7, 370,56 m.

45. Valve gauche <?, de l ’extérieur, MO 1171.
46. Valve droite <J, de l’extérieur, MO 1172.
47. Carapace <$, de droite, MO 1168.
48. Valve gauche de l’extérieur, MO 1173.
49 a. Valve droite $, de l’extérieur, MO 1174.
49 h. Valve gauche Ç, de l ’extérieur, MO 1169.
50. Valve droite <?, de l’extérieur, MO 1170.
51. Valve gauche <$, de l ’extérieur, MO 1175.
52. Carapace Ç, de droite, MO 1167.
53. Carapace $, de gauche, holotype, MO 1160.
54. Carapace Ç, de droite, holotype, MO 1160.
55. Carapace $, de droite, MO 1166.

F ig . 56-60 (voir aussi 61-68). —  Galliaecytheridea wolburgi (Steghaus 1951).
56-58. Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, cutt. 195,73 m.
59-60. Partie supérieure du Kim inf., Château-Landon 1, cutt. 970 m.

56. Carapace Ç, de gauche, MO 1050.
57. Carapace $, de dos, MO 1050.
58. Carapace Ç, de droite, MO 1050.
59. Carapace <L de droite, MO 1022.
60. Carapace <J, de droite, MO 1021.



Pi ANCHE II.



F ig . 156-173 (voir aussi 174-178). —  Macrodentina punctata n. sp.
163. Oxf. sup. (« Séquanien » sup.), Vernon 1, car. 7, 367,95 m. 
Reste —  —  —  370,56 m.

156. Valve droite de l ’extérieur, MO 1100.
157. Valve gauche <J, de l’extérieur, MO 1010.
158. Carapace <$, de dos, MO 1110.
159. Valve droite Ç, de l'extérieur, MO 1103*.
160. Carapace <L de gauche, MO 1110.
161. Valve droite $, de l ’extérieur, MO 1102.
162. Valve droite $, de l ’extérieur, MO 1103.
163. Valve droite $, de dos, holotype, MO 1158.
164. Carapace Ç, de dos, MO 1109.
165. Valve gauche $, de l’extérieur, MO 1107.
166. Valve gauche $, de l’extérieur, MO 1099.
167. Valve gauche $, de l’extérieur, MO 1105.
168. Valve gauche Ç, de l’extérieur, MO 1104.
169. Valve gauche Ç, de l'extérieur, MO 1108.
170. Valve gauche $, de l’extérieur, MO 1101.
171. Valve droite $, de l'extérieur, MO 1007.
172. Valve droite Ç, de l’extérieur, MO 1106.
173. Carapace de droite, MO m i .
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F ig . 174-178 (voir aussi 156-173). —  Macrodentina punctata n. sp.
174, 175, 178. Oxf. sup. (« Séquanien » sup.), Vernon 1, car. 7, 370,56 m. 
176, 177. —  —  —  —  364.97 m-

174. Valve gauche $, de dos, MO 1101.
175. Valve droite Ç, de dos, MO 1102.
176. Valve droite, larve (?), de dos, MO 1097.
177. Valve droite, de dos, dernier stade larvaire, MO 1098.
178. Valve droite d, de l’intérieur, MO 1100.

F ig . 179-180. —  Macrodentina ornata K lingler  1955.
Kim. moyen, Vernon 1, cutt. 165 m.

179. Valve droite <$, de l’extérieur, MO 1092.
180. Valve droite ç?, de l'intérieur, MO 1092.

F ig . 181. —  « Macrodentina » wicheri (Steghaus 1951).
Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, cutt. 195,73 m.

181. Valve gauche de l’extérieur, MO 1015 (forme juvénile).
F ig . 182-184. —  Macrodentina n. sp. B.

Kim. moyen, Pointe de la Crèche, N Boulogne-sur-Mer.
182. Valve gauche Ç, de l'extérieur, MO 1168.
183. Valve gauche Ç, de l'extérieur, MO 1167.
184. Valve droite <J, de l ’extérieur, MO 1171.

F ig . 185-187. —  « Macrodentina » ornata Steghaus 1951.
Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, cutt. 201,68 m.

185. Valve gauche $ de l ’extérieur, MO 1001.
186. Valve gauche g, de l’extérieur, MO 1003.
187. Valve gauche $, de l’extérieur, MO 1002.

F ig . 188-204. —  m Macrodentina » n. sp. «g. ».
188-198. Partie inférieure du Kim. inf., Vernon 1, car. 5, 341,8 m. 
199-204. Partie inférieure du Kim. inf., Vernon 1, car. 4, 313 m.

188. Valve droite <?, de l’extérieur, MO 1091.
189. Carapace <$, de dos, MO 1075.
190. Carapace Ç, de dos, MO 1076.
191. Valve droite <J, de l ’extérieur, MO 1090.
192. Valve gauche Ç, de l’extérieur, MO 1085.
193. Valve gauche $, de l'extérieur, MO 1084.
194. Valve gauche $, de l ’extérieur, MO 1078.
195. Valve droite (J, de l’extérieur, MO 1089.
196. Valve droite $, de l ’extérieur, MO 1077.
197. Valve droite $, de l ’extérieur, MO 1086.
198. Valve gauche Ç, de l’extérieur, MO 1082
199-204. Valves gauches, en vue dorsale, de 2 £<$ (201, 203) et 4 ÇÇ.
199. MO 1068.
200. MO 1069.
201. MO 1070.
202. MO 1071.
203. MO 1072.
204. MO 1073.

F ig . 205-206. —  «Macrodentina » steghausi (K lingler  1955).
Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, car. 1, 278,13 m.

205. Valve droite $, de l ’extérieur, MO 1165.
206. Valve gauche ?, de l’extérieur, MO 1164.
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Fig. 207-215.

F ig. 216-218.

F ig. 219-226.

F ig. 227-228.

F ig . 229-233.

F ig . 234-238.

« Macrodentina n pulchra (Schmidt 1955).
Partie inf. du Kim. inf., Vernon 1, car. 5, 341,8 m.

207. Carapace Ç, de dos, MO 1055.
208. Carapace <J, de dos, MO 1056.
209. Valve droite <$ , de l’extérieur, MO 1057.
210. Valve gauche à, de l ’extérieur, MO 1059.
211. Valve droite <$, de l’extérieur, MO 1058.
212. Valve gauche <£, de l ’extérieur, MO 1062.
213. Valve gauche Ç, de l ’extérieur, MO 1060.
214. Valve gauche $, de l ’extérieur, MO 1063.
215. Valve droite de dos, MO 1057.

Indet. gen. juglandiformis (K lin gler  1955).
Partie inf. du Kim. inf., Vernon 1, car. 2, 283,5 m.

216. Carapace de dos, individu perdu.
217. Même carapace, de droite.
218. Même carapace, de gauche.

Amphicythere (Amphicythere ?) confundens n. sp.
219, 221-223, 225, 226. Partie inf. du Kim. inf., Vernon 1, car. 4, 341 m.
220. Partie inf. du Kim. inf., Vernon 1, car. 4, 330,85 m.
224. Partie inf. du Kim. inf., Vernon 1, car 4, 316,8 m. *

219. Valve gauche, de l ’extérieur, holotype, MO 1157.
220. Valve gauche, de l ’extérieur, MO 1135.
221. Valve gauche, de l’extérieur, MO 1137.
222. Valve gauche, de dos, MO 1137.
223. Carapace, de dos, MO 1136.
224. Valve droite, vue de dos : détail de la partie antérieure, MO 1138.
225. Carapace, de gauche, MO 1136.
226. Carapace, de droite, MO 1136.

Amphicythere (Merocythere) plena (Schmidt 1955).
227. Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, car. 1, 272,67 m.
228. Partie moyenne du Kim inf., Vernon 1, cutt. 201,68 m.

227. Carapace, de dos, MO 1140.
228. Valve droite, de l ’extérieur, MO 1139.

■ Indet. gen. sp. A.
Oxf. sup. (« Séquanien »), Vernon 1, car. 10, 392,34 m.

229. Carapace, de dos, MO 1043.
230. Carapace, de droite, MO 1043.
231. Valve gauche d’une larve, de l’extérieur, MO 1042.
232. Carapace, de gauche, MO 1043.
233. Valve gauche, de l’intérieur, MO 1041.

- Acanthocythere spinosa (Schmidt 1955).
Partie inférieure du Kim. inf., Vernon 1, car. 2, 283,5 m.

234. Valve gauche, de l’extérieur, MO 1004.
235. Valve gauche, de l ’extérieur, MO 1112.
236. Valve gauche, de l ’intérieur, MO 1112.
237. Valve gauche, de dos, MO 1112.
238. Valve droite, de l’extérieur, MO 1005.

Manuscrit reçu en avril 1957.





F ig . 61-68 (voir aussi 56-60). —  Galliaecytheridea wolburgi (Steghaus 1951).
61-63, 66-68. Partie inférieure du Kim. inf., Vernon 1, car. 5, 332 m. 
64-65. Partie supérieure du Kim. inf., Château-Landon 1, cutt. 970 m.

61. Carapace 9» de droite, MO 1052.
62. Carapace $, de gauche, MO 1052.
63. Carapace d, de dos, MO 1051.
64. Carapace $ (?), de droite, MO 1023.
65. Carapace <J, de droite, MO 1024.
66. Carapace Ç, de dos, MO 1052.
67. Carapace de gauche, MO 1051.
68. Carapace de droite, MO 1051.

F ig . 69. —  Galliaecytheridea ? pfannenstieli (Steghaus 1951).
Partie moyenne du Kim. inf., Banthelu 1, cutt. 690,2 m.

69. Carapace, de droite, MO 1166.
F ig . 7or 85. —  Vernoniella sequana n. g. n. sp.

72,80. Oxfordien sup. (« Séquanien » sup.), Vernon 1, car. 7, 364,97 m. 
Reste —  —  —  —  367,95 m.

70. Carapace $, de droite, MO 1121.
71 a. Carapace $, de gauche, MO 1121.
71 b. Carapace ?, de dos, MO 1121.
72. Valve gauche 9» de l'intérieur, MO 1115.
73. Valve gauche <j, de l’intérieur, MO 1123.
74. Carapace 9 * de droite, MO 1114.
75. Carapace 9 , de gauche, MO 1114
76. Valve droite <J, de l’intérieur, MO 1122.
77. Valve droite <?, de l ’extérieur, MO 1118.
78 a. Carapace <$, de droite, MO 1120.
78 b. Carapace S, de dos, MO 1120.
79 a. Carapace <$, de gauche, MO 1102.
79 b. Valve droite 9, de l’extérieur, MO 1116.
80. Valve gauche 9» de dos, holotype, MO 1156.
81. Valve droite à, de dos, MO 1122.
82. Carapace <J, de gauche, MO 1113.
83. Carapace <£, de droite, MO 1113.
84. Valve gauche de l’extérieur, MO 1117.
85. Valve gauche S, de l’extérieur, MO 1123.

F ig . 86-91.--- Cytherideinarum gen., sp. 1.
86-88. Partie inférieure du Kim. inf., Château-Landon 1, cutt. 1 100 m. 
89-91. Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, cutt. 195,73 m -

86. Carapace 9» de gauche, MO 1027.
87. Carapace 9* de droite, MO 1027.
88. Carapace $* de dos, MO 1027.
89. Carapace <j, de dos, MO 1026.
90. Carapace <$, de gauche, MO 1026.
91. Carapace (L.de droite, MO 1026.

F ig . 92-94. —  Protocythere sigmoidea Steghaus 1951.
Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, cutt. 244 m.

92. Carapace 9 , de droite, MO 1013.
93. Carapace 9 , de gauche, MO 1012.
94. Carapace 9 , de dos, MO 1013.

F ig . 95-97. —  Protocythere rodewaldensis (K lingler  1955).
Partie moyenne du Kim. inf., Vernon 1, cutt. 201,68 m.

95. Carapace, de dos, MO 1038.
96. Carapace, de gauche, MO 1038.
97. Carapace, de droite, MO 1038.

F ig . 98-100. —  Exophthalmocythere fuhrbergensis Steghaus 1951.
Partie moyenne du Kim. inf. Vernon 1, cutt. 221,25 m.

98. Carapace, de droite, MO 1093.
99. Carapace, de dos, MO 1093.

100. Carapace, de gauche, MO 1093.
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Fig. 101-108. —  Cytheropteron P bispinosum cras- 
sum Schmidt 1954.

Partie supérieure du Kim. inf., 
Vernon 1, cutt. 192,23 m.

101. Carapace Ç, de droite, MO 1045.
102. Carapace Ç, de gauche, MO 1045.
103. Carapace g, de droite, perdue.
104. Carapace g, de gauche, MO 1046.
105. Carapace $, de dos, MO 1044.
106. Carapace <j, de dos, MO 1046.
107. Carapace $, de droite, MO 1044.
108. Carapace $, de dos, MO 1045.

F ig. 109-112. —  Eocypther opter on ? décor atum
(Schmidt 1954).

Partie inférieure du Kim. inf., Ver- 
non 1, car. 5, 341 m.

109. Carapace $, de droite, MO 1048.
110. Carapace Ç, de gauche, MO 1048. 
m .  Valve droite (?), de l’extérieur,

MO 1047.
112. Valve droite $ (?), de l’intérieur,

MO 1047.
F ig. 113-115. —  Eocytheropteron ? aff. purum 

(Schmidt 1954).
Oxf. sup. (« Séquanien » sup.), Ver- 

non 1, car. 7, 374,29 m.
113. Carapace, de gauche, MO 1049.
114. Carapace, de droite, MO 1049.
115. Carapace, de dos, MO 1049.

F ig . 116-124. —  Metacyther opter on elegans n. g. 
n. sp.

Partie supérieure du Kim. inf., Ver- 
non 1, cutt. 180,15 m.

116. Carapace <$, de dos, MO 1028.
117. Carapace $, de dos, MO 1029.
118. Carapace de dos, holotype, MO 

1152.
119. Carapace $, de gauche, MO 1029.
120. Carapace <£, de gauche, MO 1028.
121. Carapace $, de droite, MO 1029.
122. Carapace de droite, MO 1028.
123. Carapace $, de droite, MO 1030.
124. Carapace Ç, de gauche, MO 1030. 

F ig. 125-126. —  Metacyther opter on n. sp. 2.
125. Valanginien-Hauterivien, Châ- 

teau-Landon 1, cutt 707 m
126. Valanginien-Hauterivien, Châ- 

teau-Landon 1, cutt. 686 m.
125. Carapace, de dos, MO 1040.
126. Valve gauche, de l ’extérieur, MO

1039.
F ig. 127-130. —  Orthonotacythere interrupta T rie- 

b e l  1941.
Partie inférieure du Kim. inf., Ver- 

non 1, car. 5, 332 m.
127. Valve droite çL de l’extérieur, MO

1064.

128. Valve droite $, de l’extérieur, OM
1065.

129. Valve droite <£, de l ’intérieur, MO
1066.

130. Carapace Ç, de dos, MO 1067.
F ig. 131-136. —  Monoceratina ? sp. A.

Oxfordien sup. (« Argovo-Raura- 
cien » inf.), Vernon 1, car. 15, 
475 m-

131. Carapace, de droite, MO 1096.
132. Carapace, de gauche, MO 1096.
133. Carapace, de gauche, MO 1095.
134. Carapace, de droite, MO 1095.
135. Carapace, de gauche, MO 1094.
136. Carapace, de dos, MO 1094.

F ig. 137-139. —  Cytherura ? sp. A.
Kim. moyen, Vernon 1, cutt. 151m .

137. Carapace, de gauche, MO io64h.
138. Carapace, de droite, MO io64a.
139. Carapace, de dos, MO 1064".

F ig. 140-145. —  Cytherura ? sp. B.
140, 142, 143. Oxf. sup. (« Lusita­

nien » inf.), Château-Landon 1, 
cutt. 1 400 m.

141, 144, 145. Partie moyenne du 
Kim. inf., Vernon 1, cutt. 244 m.

140. Carapace, de dos, MO 1025.
141. Carapace, de dos, MO 1162.
142. Carapace, de droite, MO 1025.
143. Carapace, de gauche, MO 1025.
144. Carapace, de droite, MO 1162.
145. Carapace, de gauche, MO 1162.

F ig. 146-153. —  Lophocythere multicostata n. sp.
146-152. Oxfordien sup. (« Argovo.

Rauracien » inf.), Villers-sur-Mer- 
153. Oxfordien sup. (« Argovo-Rau- 

racien » inf.), Vernon 1, car. 15, 
475 m.

146. Valve droite, de l’extérieur, MO
1127.

147. Carapace, de droite, MO 1129.
148. Valve gauche, de l’extérieur, MO

1128.
149. Carapace, de gauche, MO 1129.
150. Carapace, en vue ventrale, MO 1129.
151. Carapace, de dos, MO 1129.
152. Valve gauche, de dos, holotype,

MO 1159.
153. Carapace, de droite, MO 1126.

F ig . 154. —  Lophocythere bradiana (Jones  1884).
Bathonien (Boueti Bed), Herbury, 

Langton Herring (Dorset).
154. Valve gauche, de l’extérieur.

F ig. 155. —  Lophocythere craticula (Jones & Sher- 
born 1888). Bathonien (Upper 
Fuller’s Earth Clay), Bath.

155. Valve gauche, de l’extérieur.



P lanche IV.


